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En

Angleterre
: six mois, $2.50.

“oiebonnemens datent du ler e

In ne reçoit p
gare? ot envois non-affranchis sont refusés.

continuation, pour être valable, devra &

cations à PAPINBAU ET Doniox, rue Ste.-T

5, $1. — Aux Etats-Unis, un an, $2.50; six mois,
En Angleterre, un an, $3 ; six mois, $1.50.— En France,

as d'abonnement pour moins de six mois.—Les

t l'expiration du semestre commencé. Les frais de poste

ABONNEMENS
N TRI-HEBDOMADAIRE.— Au Canada, un an, $4

EDITIO — Aux Etats-Unis, un an, $5; six mois, $2.50,
$6 ; six mois, $3. — En France, un an,

u Canada, un an, $2 ;

t du 15 de chaque mois

Tout avis de dis-
tre donné au moins un

les lettres et communi-
hérèse No. 9, Montréal.
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B12 pour l'année et
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un mois.

 

ANNONCES
Première insertion 4

centins par ligne,
pour l’année et S15 pour six mois;

8 lignes, 56 pour l’année, 84 pour

137 Toute annonce envoyée
pagnéed'un ordre mentionnant le
publiée jusqu'à concurrence de
contraire, et l'annonceur chargé d'autant.
Pays ne se tiennent pus responsables tes ©
se glisser dans les annoncea légales Ou Autres,
occasionnelles devront être payée

centins pm ligne : chaque insertion
Le carré de 20 lignes S258 le demi-e rrré de 10 lignes58 pour six mois, avec privilège d'unAdresses profeasionnelles wexeddant png

six mois et 31.00 ar

À ce burcan sans être accom-
nombre d'inserl ons reqtiis sera

Six mois, À moins d'un avis au
Les propriétaires du
rreurs qui pourraient

Les annonces3 nu comptant. Les lotires etenvois non-affranchies sont refnsés.
  

 

yoL, XV.

— »

adresses Professionnelles, ete,
mmTE

GARAND & FRECHETTE,
NOTAIRES,

St. Paul et St. Gabriel.

ar la Rue St. Gabriel.)

Ep, P. FRÉCHETTE.

cm—178

(vin des Rues

(Entrée p

M. GARAND,

21 juillet

LAFRAMBO
ISE & ROBIDOU

X

AVOCATS, |

99 —PETITE RUE ST. JACQUES,—32
,

CU MONTREAL.

I. L. & Rsuivrontle cireuit de St. Hyacinthe

a juo—74
1: juillet 1866

am A

DOBION, DORION & GEOFFRION

| Avocats,

Na, 43, — RUE ST. VINCENT, — No. 44,

AU DEUXIÈME.

L'Hos A. A. DORION, C. R.,

v. P. W. DORION, Een,

0. A. GEOFFRIUN, Eck. +

12 juin. jnu—62
EE

yr. L.J. B. LeBLANG,
p CHiRURGIEN-DENTISTE,

Elève et Successeur du Dr. Jourdain,

RUE CRAIG,.......….-DSE,

An coin de la rue Côté,

MONTREAL,

351...

De 9 beures à 5 heures.
Fler juin.
FPr

 DOUBELLEFEUILLE & TURGEON,
Ek AVOCATS,

| no 3,—RUE ST. VINCENT,—No. 35,
; MONTREAL.

58

  

MM. Da B. & T. suivront les cireuits du Dis-

riet de Terrebonne.

24 octobre 1865,

CHARLES MARCIL

AVOCAT

É y). 17,— Côte de lu Pluce d'Armes, — No. 17
; MONTREAL.

 

tta—116

 

8 mai . jno—49

: Dr. BE LR
3 Cuucueren DENTISTE,

f vo. £71, RUE CRAIG, No. 471,
F (Fis-@- Fis de Chuump-de-Murs.)

15 mai, 1865. an—>51

& LACHAPELLE,
AVOCATS,

B 1. 41, — RCE ST FINCENT, — No, 41,
MONTREAL.

 

AN avril aa—42

MARCHAND & ARGAAMBAULT,
Avucats,

Ko. 43 — RUE ST, VINCENT, — No. 43,
AU 2EME.

E
r
r

Messes, M. BT A. suivront les Cours des Dis-
tricts de Juliette et d'Iberville, et le Circuit de
Verchères,

MED, MARCHAND,
P. A.U. ARCUAMBAULT.

 
3 avril cm—34

BUREAU & NORMANDEAU
NOTAIRES,

No. 96, Bue St. Frangois-Xavier.
MONTREAL.

E lon. J. 0. Bureau ? P. E. Normandeau_

k $ Com pour le Haut-Canada
w—6

i DOCTEUR J. LEMAN,
ELizencié du Collège Royul des Médecins of du

Collige Royal des Chirurgiens oEdin-~
bourg. Klève de lu Fuculté de

Médecine et des Hopi-
p taux de Puris.

EF No. 107, Rue Bleury.
Montréal, 27 déc. ino—l41

DAY & DAY,
E AVOCATS, ETC,
5102, — RUE NOTRE-DAME, — 192,
à MONTREAL,

20 mai 1865.
 

 

M. EDMUND T, DAY ayant ôté admis dans la
Gcocicté, à la place de M. Jaurs G. Day, qui se
A ie” lu pratique sera continuée parles soussi-
Rue:

  JOHN J, DAY, C.R.,
E EDMUND T. DAY, B.C. L.

; 13 nov. 3865, aa—124

CHARLES DAOUST,
E AVOGAT,se 10.
ENo. 59, Rue St, Frs.-Xavier.
F MONTREAL,
4 T octobre 1865, 109

 

J. DUIIAMEL
E AVOCAT,
È PUREAU : No. 16 er 18, ux ST-VINCENT
É Encoignure Ste- Thérèse et St. Vincent
Eo. MONTRÉAL,

9 janvier,

à Dr EMATHI
DENTISTE, EU,

0 192, RUE NOTRE-DAME,VIS-A-VIS LE PALAIS DR JUSTICE,
MONTREAL.

   

 

   

 

   
  

  

  

  

18 avril 1966

rar" BOURRET & COMTE,NARCHANDS A COMMISSION,KOURTIERS DE PRODUITS.Ë
AGENTS DR DOUANE,FAGENTS GENERAUX, ETC.,No. 6, Rue St. Sacrement
MONTREAL.
ET,

aa—38

D. COMTE.

jno—47

Dépôt Médical,
nN. M
i PHARMACEUTISTRS,

=[4 "portateurs et détailleurs de Déognert} mereMédecines PatentPrognenie,Parunglaises, Américaines, ete, ’=Rue Notre - Damo, — 25218-A-VIg LA RUR sr, LAMBERT,

avr, MONTREAL,
jno—238

Adresses Professionnelles, ete,

J B L R OLLAND, Marchand
. . . À de Chaussures, 220,

Rue Notre-Lume, Montréal—A conatmewen\en
main un assortiment de chaussures quil vend à
des prix très réduits. 9 juin—un—g}

M B BBOTSON informe respectueu-
iM. . sement ses amis et le public
qu'il u ouvert pour son propre compte, au
No. 39, rue SL, Jean-Baptiste, un atelier pour la
fubrication de livres de compte. 11 espère que
ses 17 années d’expérience, comme gérunt dans
l'établissement bien connu de feu M. Tuttle lui
Mmériteront une part du patronage public.

21 juillet 1866 aa—178

p LOVIS, Horlogers et Bijoutiers
J . & A. 2170, Rue Notre-Dame, près lu
Rue St, Jean —Un assortiment de Montres, Hor-
loges et Bijoux en vente, les répurauons faite:
avee sein $ juin iteu. na—6!

GEORGE T. DORION & CIE,
HOHLOGEHS ET LIJOUTIERS,

105, GRANDE RUE ST. LAURENT, 105,

 

 

 

Toute commande exéeutée avee promptitude
KZ Vitres et Aiguilles posies pour 13 Cents.51

27 juin 1806 1uL—G8
 

MIARLES HEARN, Opticien, 242, Rue Notre-
Dume, Montréal. — Attention particulière

dounée à l'ajustement des lunettes. Toutes répn-
rations faites avec promptitude, et à des prix
raisonnables. 9 juin—jno-—-61

P. S. ROSS et FRERE,
GREEURS,

No. 10, Rue fes Sœurs-6: rises,

MONTRERL.

en main: Cordages, Toiles, Gou-
Etoupe, Peinture, Huile, Poulies,

 

Toujours
dron, Brai,
Ete, Ete.

Montréal, 5 Mar 180G an—48
  

KBOis: BOIS?!
JORDAN & BENARD, Marchands de Bois,

coin des Rues Craig et St. Denis, et coin des
Rues Sauguinet et Craig, et sur le yuui en arriére
de l’Eglise Bonsecours, Montréal.—Les soussi-
gnés offrent en vente un assortiment considéra-
ble de MADRIERS de PIN, de 3 pouces,—1re,
2de ct 3me qualité,—Bois choisi de denx ponces,
bon et commun, lre, Mle et Sme qualité. Aussi,
Madriers de 13 pouce re, 2de et 3me qualité,
Planches de 1 pouce et 1§ pouce, de plusieurs
qualités, Golombages de toutes grandeurs, choisi
et commun, Buis à cintres, ete, etc., le tou!
vendu à des prix très modérés, aussi 45,000 pieds
de Cèdre.

 

 

JORDAN &' BENARD,
35, Rue St. Denis,

5 juin, em—59

3AD£ 340 i 3LAMPES | LAMPES! LAMPESH
Vennnt d’être reçue une nouvelle et grande

variété de Lampez, pour être vendues à grand
marché pour du comptant chez

M. MAUME,
161, Grande rue St. Jacques.

Vis-ii-vis le Coloniul Hous".
ua—-lv

 

7 juin.

DEPOT D'HUILE DE CHARBOR
A L'ANCIENXE ENSEIGNE DE

T.C. BENNETT,
140, GRANDE RUE ST. LAURENT

MONTREAL.

DEPOT POUR DE GROS ETLE DÉTAIL

DE

Véritables Huiles de Charbon,

Lampes à huile de charbon et chandeliers
de toutes sortes.

 

 
Lampes à Fluide, Mèches, cheminées de Lan-

pes, Abats-jour, Brosses à nettoyer les chemi-
nées, Monchettez, Réflecteurs, Lanternes, ete,

fluide américain de qualité su
périeure, pour SI.00 Ie

gallon.
 

Wu ROY,
140 Grande rue St Laurent,

5 juillet. em—71

Fabrique Victoria poux les Qui

vrages en Fil de Fer.

A. DECARIE & CIE,
 

 

        

 

 

\
unJV

 
No. 576,—RUE CRAIG—A. 576,

Près de la Côte de la Place d’Armes, Montréal.
 

“ Grillages en Fil de cuivre et de fer, Paravents,
Cribles, Gardes-Vinnde et Garde-Fromage, Sas
À charbon, Sas à grains, etc, cic.

19 mad,

HABILLEMENTS
Le Stock le plus nouveau pour le printemps

et l’été, le plus considérable, le plus beau
et le meilleur marché que l'on puisse
trouver à Montréal, est chez

Lalonde et Demers
MARCHANDS-TAILLEURS,

No. 209, Rue McGill, No. 209
Enseigne de la boule d’or,

Ame porte à gauche de la rue Notre-Dame
en allant au fleuve.

fm—53
 

 

MM. LALONDE et DEMERS, toujours au cou-
rant ‘des dernières coupes françaises et anglaises,
ont.constamment les étoffes des premières fabri-
ques de l’Europe et des Etats-Unis. Bien que
tous les articles sortant de leur établissement
soient irréprochables, tant sous le rapport de la
forme que sons celui du goût, LEURS PRIX SONT
DES PLUS MODÉRÉS.

ler mai 1866. jno—49

NAVIGATION,

“>

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
Ligne dela Molle Royale entre Montréal et

Québec, et Ligne Régulitre entre
Montréal et les ports des T'rois-Riviê-
res, Sorel, Berthier, Chambly, Terre-
bonne,l'Assomption, Yamaska et autres
ports intermédiaires,

  

 

À partir de MARDI le ler MAI, et jusqu'à
avis contraire, les vapeurs de la Compagnie du
Richelieu laisseront leurs quais respectifs comme
suit, savoir:

Le Vapeur QUEBEC, Capt. J. B, Labelle,
partira du quai Richelien, vis-à-vis ln Pla-
ce Jacques-Cartier, pour Québec, tous les Lundis,
Mercrediset Vendredis soirs, à Sept heures préci-
ses, arrêtant, en allant et revenant, aux ports de
Sorel, Trois-llivières ct Batiscan. Les personnes
désirant s'embaurquer à bord des Vapeurs Océa-
siques, & Québec, seront certaines de se rendre
à temps en prenant leur pussago à bord de ce
vapeur, vu qu'un Tender devra les transporter
anx vapeurs océaniques, ct cela sans charge
extra, °

Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nelson,
partira tous les Mardis, Jeudis et Samedis
soirs, à cinq heures précises pour Québec, arrè-
taut, en allant et revenant, aux ports de Sorel
Trois-Rivières et Batiscau.

Le vapeur COLUMBLA, Capt. Joseph Duval,
partira du quai Jacques-Cartier pour Trois-
Rivières tous les Mardis et Vendredis, a 2
heures P. M. nrrétant, en allant et revenant, à
Sorel, Maskinongé, Riviére-du-Loup, Yamachi-
che, Port S_£François ; et partira de ‘Trois-li-
vières pour Montréaltous les Dimanchez et Mer-
credis, à DEUX heures P, M. arrêtanut à Lano-
rife. À son voyage de Vendredi de Montréal il
se rendra jusqu’à Champlain.

Le Vapiur MOUCHE 1 FEU, Capt. Evariste
Enforce, voyagera surles rivières St. François
et Yamaskn, en connection avec le Vrpeur CO-
LUMBLA, à Surel.

Le vapeur FICTORLA Capt. Chs. Daveluy,
partira du quai Jacques-Cnrtier pour Sorel tous
les Mardis et Vendredis, à trois henres P. M.
urrétant, en allant et revenant, à Repentigny,
Lavaltrie, St, Sulpice, Lauoraie et Berthier ; ct
partira de Sorel tous les Lundis et Jeudis, à
quatre heures A. M.

Le vapeur CHMIMBLY, Capt, F. Lamoureux,
partira du quai Jacques-Cartier pour Chaubly,
tous les Mardis et Veudredis, à trois heures P. M,
arrêtant, en allant et revenant, à Verchères, Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St, Denis, St. Antoine,
St. Charles, St. Mare, Belœil, St. Hilaire, et
St. Mathinz, et partira de Chamblytous les Sa-
medis, à deux heures, P. M, ct les Mercredis à
MIDI pour Montréal.

Le vapeur TERREBONNE, Capt. L. II. Roy,
partira du quai Jacques-Cartier pour Terrebon-
ne tous les Lundis et Samedis à 4 heures P. M,
Mardis et Vendredis à 3 heures P. M, arrétunt en
allant et revenant, à Boucherville, Varennes,
Bout de l'Isle et Lachenaie ; et partira de Terre-
bonne tous les Lunsdis à 7 heures A, M, Mardis à
5 heures A. M, Jeudis à 8 Leures A. M, ct Sa-
medis à 6 heures À, M.

Le vapeur L'ÉTOILE, Capt. P. E. Malhiot,
partira du quai Jacques-Cartier pour l'Assomp-
tion tous les lundis et Samedis, à 4 heures 12,
M, et les Mardis et Vendredis & 8 heures 2. M.,
arrêtaut, cn allant et revenant, à St Paul l'Er-
mite ; et partira de l’Assomption tons les Lundis
à T heures A. M, Mardis à 5 lieures A. M.
Jeudis à 8 heures A, M, et Sumedis à G heures
A. M.

1

La Compngnie ne sera pas responsable des
montants d’argents oueffets de valeur, à moins
gun connaissement, spécifiant la valeur, ne
soit signé à cet effat.

Pour plus amples informations, s'ndresser au
Bureau de la Compagnie du Richelieu, No 208,
Rue des Commissaires. .

J. B. LAMERE.

Agent-Général,
Bureau de la Compagnie

du Richelieu,
Montréal, ler mai 1866. 46

 

 

1865-56 1865-66

COMPAGNIE

VAPEURS OCEANIQUES

MONTREAL

ARRANGEMENT L'ÉTÉ.
 

Les pnssagers sont eurégistrés pour Londonderry
Glasgow et Liverpool.
 

XFDes Billets de Retour peuvent être obtenus à
des prix très réduits£A
 

A ligne de Ja malle de cette
COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

suivants de première Classe:

Peruwvian........ 2,500 ton—Capt. Ballantine
Moravian, ,........2,650 ton.— “Aiton
Hibernian... .......2,434 ton.— ** Dutton
Belgian... 2,400 ton.— “ Brown
Nova-Scotian.... 2,300 ton.— “Wylie
North-American... .. 1,784 ton.— ** Kerr
Damascus .........} 600 ton.— “ Watt

Transportant les malls du Canada et des

} Etats-Unis.

Partant de LIVRRPOOL tous les JEUDIS,
et de QUÉBEC tous les SAMEDIS, durant la sai-
son, arrêtant à Lock Foyle (Londonderry), pour
recevoir à bord et mettre àterre les Malles et
Passager pour l'Irlande et l'Écosse,

 

Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des
steamships suivauts : ;

ST.-GEORGE....1,468 Tons... Capt. Smith
ST.-DAVID. 1,650 “ ... “ Aid
ST.-ANDREW ...1,432 ¢ .,. “Scott

ST.-PATRICK...1,207 © ... “ Trocks

Voyngeant entre In Clyde, Québec et Mont-
réa, couchant à Kingstown (Dublin) ct à des

intervalles réguliers durant la saison navigable
aur le St, Laurent.)

PRIX DU PASSAGE do Quebec à London-

derry ou Liverpool:
CABINE... +... $66 ct 380

(Suivantles accommodements.)

ENTREPONT.........…...…..... S28

On ne peut retenir des cabines à moins dé

ayer d'avance.
? Un Ohirurgien d'expérience est à bord de

chaque Vaisseau. _
Pour fret ot autres particularités, s'adresser à

1. eT A. ALLAN,

Coin des rues Youville et de la Commune,

Montréal.
aa—4l 18 avril 1866,

Edition Tri-Hebdomadaire. — MONTRE

NAVIGATION,

SEULE LIGNE QUOTIDIENNE
DEXPRES AMERICAINE

De Montréal à Ogdensburgh, Prescott,
Brockville, Kingston, Uswego, Roches-

ter, Toronto Ningarn et Lewiston,

LES VAPEURS NOUVEAUX A DEUX ETAGES

  
EMPRESS, Capt. W. 2. Cuanixnois, LORD

LLGIN, Capt. JV, DeVWirxe,

L'un des bateaux ci-dcssns partira du Bassin
du Canal TOUS LES MATINS (dimanches
exceptés) à 7 heures et de LACIUNE àl’arrivée
du coavoi de 9 heures, qui part de la Station
Bonaventure pour

OGDENSBURGIE et PRESCOTT
Arrétant à Coteun Landing, Cornwall et les
ports intermédiaires, faisant connexion avec les
splendides vapeurs des lues, ONLARIO, BAY
STATE eo CATARACT, qui font conuexiun
exacte avec toutes les ligues de cheminde fer de
l'Ouest sur les rives Nord et Sud du luc Eric,
pourtoutes les placez au Sud et à l'Ouest, et par
bateau à vapeur directement de Buffalo à Cleve-
land, Détroit, Milwaukee, Chicago, et les ports
intermédiaires,

Desbillets pourtout le parcours sont vendus
var I, St, DIZIER, 93 (nouvenu numéro) Grande
Rue St. Jucques, où aux Pôtels par C. CG. Mec-
FALL, Agent de billets, Bassin du Canal, ou pur

OWEN LYNCH, Agent,
Nos. 55 et 56 Rue de In Commune.

19 mai fm—53

   

COMPAGXIE DE NAVIGATION

Beauharnois , Chateanguay et
Huntingdon (Limitée.)

 

Le vapeur SALABERRY, quia Cté complè-
ment réparé À neufdans le cours de l'hiver der-
nier, reprendra à l'ouverture de la Navigation ses
voyages réguliers, partaut de Montréal tous les
MARDIS et VENDREDIS, à 2 heures p. mi. et de
Lachine à l’arrivée du convoi de 5 heures p. mn.
arrétant à Beauharnais, St. Thimothé, Val
leyficld, Coteau Landing, Port Lewis, St. Auicet,
Laneaster, Summerstown, Cornwall, St. Régis e1
Dundee,
Au voyage de retour il partira de cette der-

nière place, tous les Lundis et Jeudis, à + heu-
res a.m, arrétant aux endroits ci-dessus men-
tionnés en descendant, ainsi qu'au Côteau du Lac
et aux Cèdres, ct arrivant de bonne à Montréal
dans l'après-midi des mêmes jours.

Ce vapeur sera commandé par son ancien capt.

AL, JEUDI MATIN, 23 AOÛT 1866,

FERRONNERIE,

W. J. MANNING,
Marchand de Poëles de Cuisine, de Salon, ete.

Manufactareur de toute sorte
d'objets en cuivre. fers

bi:ne. en tole, et
VETIINSÉS,

Aussi, toutes sortes d'ouvrages en plomb et
pourintroduire le gaz dans les maisons.

Toute espèce de commandes exécutées avec
soin et promptitude, et à des prix suisonuables.

Je recommende M. W. J, MANNING, mon
Successeur, à mes anciennes pratiques qui vou-
drout bien lui donner une part de leurs patro-
nage comme un bon ouvrier,

J. B. BE. BISSON,
21 juillet fn—18

 POELESDECUISINE,
FERRONNERIES,

ENSEIGNE DU MARTEAU.

Le soussigné offre eu vente des POÈLES de
CUISINE pour BOIS où CHARBUN de toute
grandeur et les mieux approuvé-, POËLER
DOUBLES pour BOIS où CHARBON, couchettes
de fer, avec un Assortiment de FERRONNE-
RIES.
£3* Vieux poles pris en échunge

G. LEPAGE,
210, Bne St, Pal,

Coin de fa Place Jacques-Cartier.

j ter d—45

7, PREVOST ET CIE.

 

28 avril

 

Marchands de Ferronnerie
EN GROY ET EN DÉTAIL

Re. 269, RUE ST. PAUL
ENSEIGNE DE LA GRANDE HACHE

MONTRÉAL.

Ces MM. tiendront constamment eu mnin un
Assortiment de FIRRONNERLE des plus cotu-
plets et des mieux choisis. Us invitent MM, les
Contracteurs, Charpentier isier
visiter leur magnifique nesortiment d'outils i
portés des premières manufactures anglaises et
iunéricatnes,

Moutréal, 24 nvril 1506.

  

  

an—45

Poeles de Cuisine.

Un Assortiment considérable nu No. 526,
Rue CRAIG, pres de la Côté de le Place d'Ar-
mes.

 

MEILLEUR & CIE. M. C. B. Dewitt, mariu de geunde expérience,
dout la parfaite connuissauce du trafic de cot-
te ronte, et les manières gi pleine d’urbanité et du|
politesse pour les voyagturs confits à ses soins, |
lui ont gagné l'estime générale, et sont une am-
ple garantie que rien ne sera négligé pour nssu-
rer le confort et la sécurité des voyageurs qui
patroniseront lo bateau commandé par 1e Cupt,
Dewitt.

OWEN LYNCH, Gérant.

Bureau, 55 rue des commissaires Montréal.
18 mal, pls—53

 

   
pre

Steam°rs de la Malle pour Ottawa.

É VE 5 TB o
 

Les Steamers de la Compagnie de Navigation
de la Rivière Ottawa commenceront à voyager
régulièrement MERCREDI, le 25 courant.
Un convoi laissera la rue Bonaventure à 7 hs.

A. M, pour lACHINE, en rapport avec le stemner
« Priuce of Wales. ”

R. W. SHEPHERD,
Président.

26 avril 1866. pla—44

 

J. D. LAWLOR,

Manufuctureur et Mar-
chnnd de MaciinEs A Cou-
DRE, invite ruspectueuse-
ment les personnes qui se
proposent d'acheter des
Moulins à Coudre, à venir

7 examiner l'assortiment
étendu et varié de Machines de premièreclasse
qu'il a en magasin, avant d'acheter ailleurs
Nous avons à vendre des Machines pouvant
faire n'importe quelle couture avec du FIF, CIRÉ,
des Machines de SINGER, de notre propre ma-
nufucture ; des Machines de SINGER, de la ma-
nufacture de Singer, New-York ; moulins (muets)
de PLANER, BRANSDORF er Cig, pour tail-
leurs, cordonniers, et les familles ; Machines à
Coudre de C. IRWIN Er Cie, premier prix ; Ma-
chine pour famille, de WILSON, GIBB Er Cie
Aussi, toutes les Machines employées dans la
manufacture des bottes et chaussures. N, B.—
Toutes les Machines vendues par nous sont ga-
ranties donner la plus entière satisfaction, sinon,
le prix d'achat sera remboursé ! Soie,fil, coton,
fil de toile, aiguilles, navettes, huile, et toutes
espèces de fournitures pour Machines à Coudre,
constamment à vendre. On apprend aux dames
À coudre avec lea Machines. Toute espèce de
Machines à Coudre réparées et améliorées pur
J. D. LAWLOR, 66 rue St. Sulpice, coin de
l’Egliso Paroissinle et de la rue Notre-Dame.
Agents demandés pourtoutes les villes du On-

nada.
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NOEL PRATT
MEUBLIER ET SCULPTEUR,

DE GOUT ET DE FANTAISIE

39, Grande Rue St. Laurent, 39
. Remercie sincèrement ses amis et le public en

général de l'encouragement qu'on lui n accordé

agasin un grandassortiment de

MEUBLESdo goût, de fantaisie et unis, tels

que : Ameublements de Salon, Salle à Diner et

Chambre À coucher, Side-Bonrds, Couchettea

Françaises À coins ronds, Sofus, Chaises en crin,

Bureaux, Lavemains avec dessus en marbre et en

Doesaus à ordre, commo par le passé, tous

les Meubles qu’on voudra lui commander. jusqu'à ce jour, et iuforme le public qu'il tiendra |

 

200 Refrigerateurs.
De tout prix, pour Ia Glace et les Viandes, an

No, 52u, Rue CILAIG.
MEILLEUR & CIE,

Fabriguaut,

 

Couchettes en Fer.
Vernies et autres, au No. D26, Rue CRAIG,

près de chez Gartli.
MEILLEUR & CIE.

 

Clotures en Fil de Fer,
À 20 ets, du pied, an No, 526, Re CRAIG

MEILLEUR & CIE.

13 avril 1866, au—3

MAGASIN DE QUINCAILLERIE,
Poèles de Cuisine a charbon et à

bois de In plus belle des-

cripiion.

 

 

 
Assortiment Complet d'Usteusiles du

Cuisine,

Couvre-plats, Cubarets, Pots à thé ct à café,
Moules à gelée, Couteaux de table de Jus. Rogers
et Fils, cuilleres et fourchettes plaquées en ur-
gent, Set de toilette, Bains, Nattes, etc,

—AUS8I :—

Un grand assortiment de pistolets de poclie et
de carabines de 5 à 15 coups à bon marché.

GEO. HAGAR & Cu,
b20 et 522, rue St. Paul,

14 avril 1868, an—39

 

UNE CHANCE TRES RARE
POUR

ACHETER des COUVERTES,
LUNDI, et 1eg CINQ JOURS suivants nous

offrirons à une réduction considerable sur nos
prix ordinaires,

SIX BALLOTS DE

Mackinaw blane
Whitney blane
Mackiunw écarlat | COUVERTES toutes
Mackinaw bleu indigo plus ou moins endom-
Mackinaw gris Ps.
Mackinaw gris-brun |
Mackinaw vers

 

Ce lot de marchandise mérite particulièrement
l'attention des

HOTEL{FERS

MAISON DE PENSION

PROPRIÉTAIRES DE BATEAUX A VAPEUR,

PROPRIÉTAIRES DE BARGES

PROPHIÉTAIRES DE CUEVAUX

POMPIERS
RT

Pour tous ccux qui tiennent Maison,

C’est le résultat d'une

INCENDIE!
Qui a eu lieu dans la ville de Salford, Angle-
terre, dans le mois de juin dernier. Comme tout
les articles mentionnés plus baut ne sont pas en
graude demande à cette saison de l'unnée, ils
seront vendues à un petit profit sur le prix coû-
tant, afin qu’elles ne nuisent point à nos impor-
tations régulières sur le poin* d'arriver.

JAMES MORISON & CIE.
450, Rue Notre-Dame.

i jno=-871
meke

11 agût >. ji
eeemmre deer+

RHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

SONT ENLEVÉS AU 26 avril, fin—44 No. 487, RUE CRAIG.

FEUILLETON.

J USTINI
Par Etie Berthet.

 

Guerre)

Luc-Martin semblu hésiter quelques
secondes sur le parti qu'il uivait à pren-
dre. Il jeta Un regard fiuve sur son nd-
versuire el pressa convulsivement la
Crosse vermoulue de son vieux fusil,
Puis ramenant les plis de sou manteau
SUr SON Visage:
--Ou dit que vous êtes sorcier, grom-

telu-til ; ous verrous bien! Vous
méprisez les pauvres Luvges, qui cou-
chent dans li lande et n'ont que des vé-
tements de peau ; les Rouges se venge-
ront. Allez, monsieur le sorcier, allez
bienvite à votre belle maison des Sabres
avant que Poruge éclate. Moi, j'y serui
peut-être avaut vous et avant l'orage.

Lin même temps il se jutu de côté et
se mil à courir à avers lez bruyères
dans In direction du village, pendant
que lu voiture reprenait le chemin frayé,
qui était Leaucanp plus long. Bordet et
su fille le regardérent au tioment (lran-
-chir les ajones:tvec ces longues perches,
semblable à une sauterelle gigantesque.
Quand il eut disparu an milieu de la vi-
peur tiède qui ruondait latmosphère
aux approches de La nuit, le colon se mit
à louetter sou cheval avec une sorte de
précipitation inquiète, et il dit à sa fille
qui était déjà retombée dans ses rêve-
ries:
— Je me défie de cet homme ; je

suis sûr qu'il à quelque mauvais des-
sein.

Justine le regarda commesi elle ne
compreniit pas ses paroles,
— On ne m'uime pas ici, ma pauvre

citant, continuu-t-il en suivaut le cours
de ses réflexions; ces gens-là ne ne par-
donnent pus d’avoir trouvé dans ce pays
misérable des ressources qui leur étaient
incountes ! Quand où saura le résultat
du procès que je sontentus contre In
conmmuue, ce serie un bruit terrible. Ils
vont s’ameutter coulre moi comme des
loups enragés ! Ce Muauvius finussier de
Vincent, furieux que je ne lui aie pus accordé Li Main nvee toutes mes pro-
priétes pour dut, les excite secrelement
el alimente lu haine contre moi. Quant
à ce Vieux têtu de Mellue…
À ec non, lu jeuvrie fille tressuitlit,
Que dites-vous de M. Daniel Melloe,
mou père ? demanda-lelle avec un
uecent d'intérêt 5 al wa semble...
—Je ne te puale pas du hcutenant

Melloe, ma fille, dit le vierlinrd sins
luire attentionau mouvement de Justi-
ne, mais de son père, le vieux Mellue
de lu Grande-l'erme, et je disnis que
nous n'avons pas Pennenu plus dange-
reux que celui-là. 11 a suseité contre
nous tous leg proces, toutes les coutestu-
tions, touts les ubstacles qui ont reudu

ma vie si pénible el si tournicutée duns
les Landes; il ne me pardonnerpus ur
nouvelle victoire, cclui-là ; ti uis je te
jure que sil a de waavaises intentions
a mon égard, je n’en ui pue de bunues
pour tui. .
—Mon père, reprit Justine en s’uni-

mant, n’uvez-vous douce pu être trompé
sur le compte de M. Melloe ? Ne Pn-t-
on pas calomnié pres de vous Lo, n’êtes-
vous pus bien sévère 7
—On ne m’eu a certes pas dit autant

que j'en devine, répliqua Bordet en
hochant la tête. Mais laissuns cela, mon
enfant, ujouln-t-il aussitôt ; tu cherches
tonjours à udoucir les huines, toi, € tu
cruis tous les curs aussi bous que le
tien !
Un silence pénilile suivilces paroles,

Justine était retombée duns son morue
accublement, ct Bordet, de son cote,
semblait en prote aux plus sinistres ré-
flexions.
Une demi-heure environ s'écoula

ainsi 5 la voiture avait traversé lu ktn-
de et alknt entrer daus les dunes, der-
rière lesquelles les voyageurs devaient
trouver le village de D..., et plus Join lu
propriété des Sabres. A mesure qu’ils
avançaient, lu tempête devenait de plus
eu plus imminente. Les nunges étuient
plus sombres encore depuis que le soleil
étuil descendu sous l’hurizon; d’ellouis-
sants éclairs ensillouniient par moments

|les profondeurs. Un murmure seurd et
majestueux, qui ne semblait veuir ni de
la terre ni du ciel, se prolongeait dans
l’étenduc. L’extréimnité des brurères fris-
sounait comine de froid, ct duns les du-
nes on Voynil par moments de petits
tourbillons de suble s’élever çn et da
sans qu’on scntit le souitle qui les avait
mis en mouvement.
Bordet, épouvanté par ces signes fu-

nestes, pressait toujours le pas de sun
cheval, quand, aux dernières tucurs d'un
jour ublique et blafard, il aperçut un
homme immobile sur le bord du chemin
et qui sembluit aussi attendre quelqu’un
dans ce lieu solitaire. Cet étranger était
vêtu d’un élégant costume de chusse qui
fuisait ressortir la noblesse de su tuille;
un Lonnet de police, galonné d’argent,
laissait deviner un militaire en congé.
Une curnussière remplie de gibier char-
geait ses épaules, et il s’appuyait sur
son fusil en regurdunt avec intérêt
les progrès des voyageurs qui s'avan-
gaient vers lui. À ses pieds dormait un
grand limier blane à collierde cuivre,
épuisé sans doute par les fatigues de la
journée.
La vue de ce personnage bien con-

pu ,proddisit sur le ‘vieux Bordet une
impression pénible. Le chasseur, quand
la voiture ne fut plus qu’à quelques pas
de lui, s'approcha avec précipitation et
demanda comme si l’obscurité ’empé-

quelles il s’adressait: chait de reconnaître les personnes aux- |
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Bordet et à sa charmante fille que jai
Phouneur de parler ?
Au son de cette voix,.

un lèger cri.
Le vieillardles regarda Pun et l'autred'un air hal. Justine s’était rojetéudons le fond de la voiture, pour cacher

son émotion. Le jeune honnne baissait la
tête uvee nue sorte de confusion.

, —C est moi même, Monsieur, réponditBor et d'un ton d'humeur. Mais que me
voulez-vous 1 Que peut-il y avoir de
commun entre moi et le fils de M, Mel-
lue, qui n°u fait tant de mal ?
Dante] Lelloc restt un moment sans

répondre, les yeux (fixés sur Justine,
“ounnepour échumger avee clle quelque
Mystérieuse pensée:

-—J "espérais, monsieur,dit-il enfin, que
vous ne feriez pus retomber sur le tils
l'innmitié que vous avez contre te père,
e{ Je Vois avec douleur que je me suis
trompé. Cependant, je ne suis venu ici
que pour vous donner Un avis de la der-
mere nmportaee.
— bh hic, quel est cet avis ? reprit

Bordet an peu rudouei.
—Ne pussez pas queue D... pour rentrer

chez vous. Li nouvelle du gain de votre
procès est. déjà arrivée au village «ft a
produit une grande exaspérationcontre
vous. Tous les habitants sout assem-
bles, et je erains…
—Vous pouvez avoir ruison, monsieur,

dit le vicillurt avec agitation; je vous
remercie du couseil, ét nous allons en
vrofiter en prenant un détour pour re-
tourner aux Sabres. Mais vous-même,
comment avez-vous pu savoir 7.
—Je revennis de la chusse, lorsqu’en

traversaut la grande place de D... pai
vurussemblement de puysaus et de
bergers auxquels Vincent, votre ennemi,
partait avee chaleur. Je suis parvenu à
les calmer un peu; mais comme Je
sivas que vous étiez allé aujourd'hui à
lu foire des résines de In Boucherie et
que vous deviez ce soir lraverser le
village J'ai voult vous prévenir du dan-
ger de vous muntrer dans un semblab'e
moment.
—Je vous remercie pour mai cl pour

mu fille, dit Bordet nvec une politesse
froide, C’estun service (ue vous me
rendez et dont je vous suis reconnuissant,
soyez-en sur, Maintenant, jeune hom-
Bie, pour vous prouver combien je suis
upprêcier votre bonne volonté, je vous
conscillerai en nmi de retourner chez
vous et de nous laisser seuls regagner
notre demeure. Nous npprochous du
village, eLsi lun vous voynit eu notr
compagnie, M. volre père peut-être ne
vous suurail pus gré du service que vous
nous avey rendu.
—Vous me permettrez pourtant de

vous tecompugnerjusque chez vous, dit
le chusseur en jetant son fusil sur l’è-
paule el en se préparant à suivre la
voiture ; les chemins ne sont pus sûrs,
el quand ce ne serait que pour rassurer
tu peu cette charmante demoiselle…
—Conime vous voudrez, interrompit

Bordet eu fouettant son cheval ; lu voie
publique vous appartient comme a nous,
el vous êtes maître de la parcourir à
votre aise.
—Mon père, murmura timidement In

Jeune fille à Poreille du vieil agricul-
Leur, songez que M. Daniel n tout quitté
pour venir nous nictlre en garde contre
des dangers...
—ue son père » peut-dtre préparés

lui-même ! ajouta Bordet d’un ton som-
bre.
Le jeune Melloc marchait à côté de

la voiture, jetant de temps en temps un
regard à la dérobie sur Justine, qui
semblait très émuie. Le bruit du tonnerre
s'était rapproché et déjà quelques gout-
Les de pluie larges el rares commençait
à tomber. Bientôt on arriva à l’un de
ces petits vallons appeles Létes dans le
pays el qui s’élèvent entre les dunes.
Le villuge de D... en oceupait le centre.
Les voyageurs gaguêrent à gauche pour
Péviter et bientdt ils entrérent dans une
régiou verte et bien cultivée, magnifi-
que oasis au milieu de cette mer de
suble.
La vue de ses champs, de ses prairies

de ses vignes somblu ranimer le bon
propriétaire. Il se peuclur vers le jeune
Melloe, qui murchait toujours à côté de
lu voiture, et Jui dit d’un ton pour cette
fois cordial et france :
—Aiusi dune, monsieur, la commune

est décidément soulevée contre moi,
parce que la justice à trouvé bon que
cette terre arruchée aux eaux et fécon-
dee par mon travail n’appartint pas à
Une population qui wavait jumais pu ni
voulu en tirer parti. Mais croyez-vous
que l’exuspéralion en est venue à ce
point 1.

—Llle en est venue à un tel point,
répliqua Daniel tristement, qu’elle me
fait craindre les plus grands excès con-
tro vos biens et votre personne...

Bordet réfléchit un moment.
—Jls n’oseraient, reprit-il enfin. Je

connais les gens de ce pays; ils sont
vivlents, mais timides, soumis à lauto-
rité légale el tremblants devant elle.
—Oui, mais ils sont ignorants, funati-

ques et superstitieux, répliqua le jeune
militaire en hochant lu tête.
Lu petite caravane venait de tourner

une dune au pied de laquelle s’éten-
daient les bâtiments et In ferme de
Subres. Tout à coup le reflet sinistre
d’un incendie vint frapper leurs regards.
Des-flammes gigantesques éclairaient la
campagne. Les voyageurs s’arrétérent
frappés de terreur.
—Les misérables ! s’écria Bordet avec

un indicible désespoir en s’élançant de
la voiture ; ne pouvant se venger autre-

ment, ils ont mis le feu à mes granges
et à ma maison.

Il saisit ses pistolets et voulu s’élancer
vers la ferme mais le jeune Melluc le
retint.

Justine potussi

 

 —N'est-ce pas à notre bon voisin M.
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—Y pensez-vous, monsieur ! ils sont
encore là, ils vous attendent peut-être,
vous seriez perdu.

~—Daniel! Daniel! s’éeria la jeune t
penser.fille à son tour, retenez-le bien ; ils le

tueraient!
Et elle s’évanouit.

(A Côntinuer.)

Wm. A. CURRY,
Agent d'Immeubles et Comptable. Agence

Tour mnisous ct terrains.—Prêts sur hypothè-
ques.—Bureau, 84, Grande Rue St. Jneques.—
Les capitaliste étrangers sont invités à commu-
niquer avec l'annonceur.

7 juin 18860.

uG Payez Ia taxe de l’Eau le
ou avant fe QUINZE AOÛT
courant et profitez de l’es-
compte de CIXQ pourcent.

NOUBLIEZ PAS que le premier
Septembre prochain, l’eau
sera ARRETEE parteut ou
la dite taxe n'aura pas ete
payee,

Atiention ! Attention !
:1 = -À$ .

M. le Dr. Mathieu, dentist&; No. 192
Tue Notre-Dame, peut maintenant, par un

procédé tout nouvenu, extraire les dents

les plus endommagées et les plus doulou-

reuses sans causer aux patients la moindre
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douleur.
 

Lm PATE

I,bon. J. G. Currie, concciller léz
pour la division Niagara, vient de résigner
son siége au cunsvil. 11 donne pour ruison
de su conduite su coustunte opposition au
projet de confédération. A-tvrr=aire de cette
mesure, dit-il, ju ne puis consentir à siéger
cainue conseilier à vie dans le conseil légis-
Lauf qu'elle crée, Si ju ne résignais pas
maintenant, je priverais peut-tre wes cous-
tituunts d'un représentant dans ectte cham-
bre, et je ne le veux pus.

 

  

oem. —

La dfinerve, tout en injuri-mt les jour-
naux qui ont reproduit de l'Ordre uve cor-
respondance dans laguelle il était affirmé
que M. Cartier avait été menacé d'excom-
munication dans le css où il presscrait
l'adoption du bill L'ngovin, la Minerre,
disons-nous, n'use nier l'avancé de notre
confrère.

C'est que celui-ci est fonds!
wo rr

le gouvernement u-til tant
collecteur de duvaue

Pourquoi
tardé à nonimer un
à Muntréal ?

lo. l’our maintenir duns sou intensité
ordinutee Ja sorvilité tory, en faisant espé-
ver cette puues à plusieurs députés.

Zu. Pour ne point gore censuré par la
Chambre, dubs le css vù il nounoérsit à
cette charge le graud cuncussionnaire De-
sille. Hi a titendu deux sessions, c’est-à-dire
la fin du dernier purlement des Canadas
unis, .
1 ecntuit si Lien odicux de cette nomi-

nation qu'il n'a osé la fuire qu'après la |
dispersion des Chambres, de peur que les
grits ne se fichasent au point de lui ente-
ver leur appti.

C'est häbile, mais c’est ignoble. Habileté
de forçant!

La Minerve et l’Annexion.

 

Dans un petit article de cinquante deux
lignes, la Minerve fait preuve de la plus
insigne mauvaise fui et de l'absence la plus
complète de logique. M. Cartier travaille
daus un seus si opposé aux institutions dé-
mocratiques, qu’il n’est pis étonnant que
son journal ne puisse sentir de près ou de
loin tout ce qui rappelle ces institutions.
Nous lui pardonuertons son iudignation,
ses grands mots, si la logique seu mélait,
mais nos leeteurs verront parles ligues qui
suivent si nous le pouvous:

«Quand mos voisins comprendront-
cils que nous voulons repousser l’an-
e vexion à tout prix! Nous ne demun-
« dons pus mieux que de vivre en termes
«d'amitié avec eux; nuits coulonsleur uccor-
« der toutes les DÉVÉRENCES Qui se doivent
«entre peuples ; muis nous ne voulons point
« de leur matérialisme, de leur humbug, de
¢ leurs dissensions inte tines, de leurs det-
« tes écrasantes, de leurs futures guerres ci-
e viles ; nous uc voulons point de leur or-
« gueil, de leurs airs de protection, de leurs
a idées de supériorité, de leurs fanfaronna-
€ des; nous ne voulons pus de leur démo-
« cratie corromprue de leur fuusse liberté de
a leur licence effrénée, de leur république
a démoralis rice.»
Nous comprenons parfaitement pourquoi:

la Aliucree et son parti ne demandent pus:
wicux que de voir cn termes d'amitié avec
les Américains, du mument que ces derniers
sont, aux yeux des saints de Ja rue St. Vip-
cent, corrompus et démoralisés. Tout &
qui sent la corruption et In démoralisation,
monte aux larges narines de luvieille déesft ;
clle savoure cette odeur nauséabonde et la
respire à pleins poumions. Nous nous éton-
nouns seulement gue ee journal s'en tienne
seulement à des termes d'amitié. Rien
n'est plus propre à opérer l'annexion du
Cunada aux Etats Unis, que de rap-
peler à M. Curtier qu’il trouvera chez
nos voisius lcs même canuilles, les mêmes
faussaires, défuleutaires, voleurs, etc., etc,
qu’il patronise ici. Les pays qui se rassem-
blent s'unnexent, c'est un proverb: nouveau
upproprié a la eirconstance,

Vous ne voulez pas du matérialisme
amcricain, dites-vous, madame la Minerve !
Est-ce parce qu’il cat le premier sur Je globe
ct que le nôtre est le dernier !

Vous ne voulez pas de leurs dissensions
intestives, probablement parce qu'elles ont
cu pour but de chusser la enuaille des em-
plois publics et qu'elles auraient le même
résultatici. :

Vous ne voulez pas de leurs dettos étra-
santes ! est-cc parce que a nôtre est, com-
parativement à lu leur, cinq fois plus forte!

Vous re voulez pus do leurs futures
guerres civiles! Certes, c’est 4 faire crore
que les américains dorment sur un volcan.
Nous ne demandons pas mieux que d’avoir
des guerres civiles dans le geure do la der-
nière, Elle feruit disparaitre des Davis et

“

aires penas ransener 0 aa

Quoi c’est vous, parti corrompu et démo-

au gouvernement des Etats-Unis, Vous vous
drapez duns vos guevilles hideuses et dé-
gradantes, pour en imposer au peuple, qui,
dans moins d'un siècle, a pris pluce parmi
les puissances du glsble.

Vous dites que ce que vous aimez, c'est
votre nom canadien! mais vous le perdez
par votre confédération.

Vous aimez encore lu puissance des vieil-
les institutions politiques et constitutionnel-
les; muis vous les avez transforuiées, abâtar-
dies pur vos derniurs chuugements politi-
ques.

Consolons nous, lu Minerve revient sur
son indignation; écoutons la sans trop
s'apercevoir qu’elle se contredit:

« Nousles respectuns parcequ'ils sont un
peuple ; nous leur reconuxissons sur nous
une furte supériorité numérique et les uvan-
tages incontestables d'un grand avancement
matériel ; nous sommes préts A recourir i
tous les bons procédés quela courtoisie con-
seillo entre des voisins; mais qu'ils nous
‘luissent tranquilles et qu'ils ve uous harecl-
lent plus d'odieuses propositions qui, chaque
fois,no8 font monter aufront le rouge de l’in-
dignution. Cu n’est ps notre faute, si nous
entendens autrement qu'eux lu grundeur
morale, Les vertus politiques et les régimes
ccnstitutionnels; ce D'est pas notre faute, si
la raison nous indique qu’il vaut mieux être
libres dans uu petit pays, qu’escluves dans
un grand IStat.

Coucluons en disant que c'est lu faute de
M, Curticr + vous enteudons autrement
que les améric:ns la grandeur morale, les
vertus politiques : il est impossible de trou-
ver aux Etats-Unis des criminels qui atten-
dent leur sentence être élus pur un comté,
protégés par le gouvernement, ct d'autres,
chassés iguowicusement de leurs emplois,
réintégrés cosuite suns proeds et comblés
d'honneurs.

La Miuerve parle de liberté dans un
petit pays, et elle préfère cette liberté à
l'esclavage dans uv grand pays. Nous vou-
drions savoir si le moindre des Etats-Unis
n'est pas plus heureux, plus riche, plus
libre que tous les Provinces Britanniques
ensemble. Et pourquoi? Parce qu'ici la
morale et les vertus politiques ont été toulées
aux pieds avec népris, taudis que la bas
elles ont été élevées bien hautet respectées
par tous.

—

Tl est rumeur que Lord Naas remplacera
Lord Monck comme gouverueur de l'Amé-
rique Britanuique du Nord, après que la
coufédération sein accomplie.

————

Extraits d’une correspoudauce que nous
recevons de Ulicago :
€.... «+ Montréal est vieux de plus de

deux siècles et s'il l'umporte en coquetterie,
en beauté, sur Chicago qui ne compte que
45 années d'esi-tence, il le cède à cette
dernière ville sous le rapport du commerce
et de la population,
Lu plupart des Canadiens d'ici ont luis.

sé leur cœur au Canada, Lis parlent tous
le français, à l'exception de quelques idiots
remplis de fatuité comme il y en a tant
daus votre pays.

Cette année les Canadiens de Uhicago
ont célébré pour la première fois la St.
Jean-Baptiste.  L’organisation de la féte
est due A lu jeunesse instruite ct au révé-
rend M. Coté, nutif de Québec ou il a fait
ses études. Ce monsieur compte ici près
de 5,000 quailles pour lesquelles 1} est plein
de rollicitude,

Ce qui ssrait propre à promouvoir l'édu-
cation française, co serait l'établissement
d'un journal français, Aussi parle-t-on de
le faire. A la tête du mouvenent on re-
marque MM, Frauiche et de Gignac, À qui
ou est redevable cn grande partie de la cé-
iébration de ln fête nationale,

Plusieurs Canadiens occupent ici des
situations très envisbles : M. Waters, venu
des Cèdres, district de Montréal, est cais-
sier depuis plusieurs années daus le dépar-
tement des terres pour l'Etat de l’Illinois.
Son salaire est très élevé.
M. Franche, natifde Ste.Scholastique, près

de Montréal, occupe une des premières
places dans la fameuse muison Palmer, dont
ie débit de l'an dernier a été de $10,00u,-
000.
Ou voit encore d’autres Canadiens bien

réussir dans différentes branches de com-
merce: Deux messieurs Laberge, natifs de
Ste, Martine, district de Beauharnois,
tiennent un restaurant qui ne le cède en
rien au T'errapin de Montréal.

Cette année les Canadiens semblent
preudre en plus grand nombre le chemin de
cette ville, et lu confédération de l'Améri-
que Britanuique du Nord advenant. je suis
persuadé que ceux qui sont déjà ici se fe-
ront naturaliser américains,

Dansla situation critique faite au Cana-
da par la question de Contédérution, il v'y
a que le duigt de Dieu qui puisse changer

{la Fice des choses et épargner à notre beau
pays les caluwités qui le menacent. l’uisse
le repuntir entrer dans l'âme des Judas qui
vous vendent pour une misérable obole
avant que lour crime soit consommé ! Ce
sont les vœux des Cubadivens de Chicago
pour lui ct pour leur pays natal.»

[Notre correspoudaut nous pardonnera
de ne publier que quelques extruits de son
remarquablo écrit : celui-ci est trop long
et traite de questions trop étrangères au
Canada pour que nous l’insérions dans nos
colonnes déjà trop étroites]

—_—

M. Delisle ¢t Popinion publique.

(Du Canadien.)

J'arrive à M. A. M. Delisle, nommé à la
place de collecteur des douanes de Montréal,
en dépit de tout le monde, à commencer
par M. Galt,
On sait que M. Galt ne voulait pas con-

sentir à la nomination de M. Delisle, recla-
mée par M. Cartier. Les deux ministrcs en
¢taicut venus cepeudant 4 un arrangement,
M. Golt laïssait vommer M, Delisie ot de

 

 

1.800 coté M, Curtier promettait de faire pas-
ser le bill des écoles. M. Cartier n'ayant
pu remplir soñ engagement, M. Galt était
Jibre de retirer le sion, mais sa retraite dn ca-
binet a laissé le procureur-général maître
de la position et cclui-ci en a profité pour
nommer son protégé!

De Lisle, mais vous me p.ruettrez de lui
douner le nom qn’il à porté depuis son en-   

des Floyd, ct le pays ne ferait qu'y gaguer. funce et qu’il partait encore lorsqu'il a été
Voyons, pauvre mouche qui voulez aga- démis comme concussionnaire. Il cst aussi

cer le bœuf. ne vous plicez pas sous son| roturier qu’homme du monde et on irait
ulon, car il vous écrasera sons même y loin avant de trouver quelqu'un de moins

noble,
M. Delisle est le type de ce qu'on appe-

ralisoteur, qui avez foulé aux pieds la mora- Init avant 37 uu byreaucrate. Plat gourtisan
le, la religion et tous les attribute inaliéna-
bles de l'honnête homme, qui fuites lu legon pour ses concussions, sa nonsinativn est une

de tous les pouvoirs, fonctionnuire détois

insulte à lu conscience publique et prouve
que notre gouvernement ne sc targue pas
d'être une école de morale.

(De l’Ordre.)

Le public a été douleureusement saisi
vendredi matin en apprenantquele gouver-
nement venait de uomuer à la charge si
importante de collecteur des douanes au
port de Montréal... M. A. M. Dulisle. De-
puis Jongtemps sans doute un prévoyait que
le ministère ne reculerait pas devant cette
imfumie, car il en avait fait bien d’autres;
mais le crime effraie toujours, et un eynis-
we aussi effronté n’a pas manqué de produt-
re uue pénible sensution,

Il a été facile de se convaincre, vers le
milieu de la dernière session, quand l'op-
position n voulu avoir dus renseignements
sur ce rujet, que le Ministère réservait au
coneussiounaire Delisle la place qu'il vieut
du iui donuer ; néanmoins, on espérait que
les trois membres libéraux qui font partie
de lu coulitivh empécheraient la cousomma-
tion d’une unpudence aussi effroyable.

Depuis qu’il est reveou au pouvoir, M.
Cartier a pris à tâche de réhabiliter les
créutures tarées dont il s'était fuit dans les
premiers temps de son administration un
entourage compromettant qui n'a pas peu
contribué à le faire tomber. Tous les offi-
c'ors publies qui avaient reçu du urinistère
libéral la récompense de leurs malversations
ont été tour-à-tour replacés par lui dans les
emplois dont ils avaient été honteusrmunt
chais-és, M. Cartier a. sans doute voulu
montrer par là su puissance, ct en froissant
aiusi constammieut lu décence publiquefrire
voir qu'il agit en souveraia, On le savait
depuis longtemps, mais ‘la voulu ca donner
Le preuve la plus éclatante en réhubilitant
M. Delisle.

Rien ne nous étonne plus de la part de
M. Cartier ; il en impnse impudemment, ct
tant que le public aura devant les yeux un
voile épais qui le laisse tromper à son gré,
rien ne nous étounera nou plus. Mais ec
qui a licu de nous surprendre, ce qui est
de nuture à froisser davantage le sentiment
public, ee sont les contradictions dégraden-
tes que fuit commettre l’umour du pouvoir.
N'est-ce pas, eu effet, un spectacle bien pé-
nible que de voir des hommes comme MM.
ITowl:md, MacDougall et Fergusson-Blair
prêter lu main à cettesule intrigue etla souf
frir, après avoir contribué à établir la culpa-
bilité de M. Delisle et à Je chu-ser d’un
emploi dont il s’était montré indigne ?
Ré lement, il v’y à que dans ce pays que
l’on puisse voir de telles choses.

Qu'on remarque bieu les circonstances de
cette nomination effrontée. M. Cartier n'a
pas voulu la faire ni avant ni pendant la
dernière session, car il savait fort bien quel
mécoutement elle créérait dans ln Chambre,
et il avait assez à faire avec le bi/l d'éduca-
tion sans exposer davantage ses jours minis-
tériels. Mais c'est immédiatement après la
session, après que la prorogation des Chan-
hres cut mis une barrière entre ses actes et
la désapprobation dû Parlement, qu'il con-
somue cette impudeur ¢hontée. C'est le
dervier degré quu puisse atteindre le eynis-
we.

i (Du Duily Review.)

Il est certain que la plus flagrante injus-
tico commise-par notre gouvernement de-
puis quelque temps vient de l'être, pur la
nomination de M. A. M. Delisle à lu char-
ge de Collecteur des Dounnes de Montréal.

 

 
Un souvenir. Sous administration Si-

cotte, M. Howland était ministre des fi-
nances; moins brillaut que M. Galt, il était
plus solide. Il était novice dans l'art de dé
peuser et avait l’heureux et rare préjugé
du l'économie. la presse couservatrice le
dénigrait fort à cause de cela. Enfeuille-
taut les journaux de celto époque, on trou-
vait sa caricature à chaque colonne des
journaux bleues, C'était un déchsinement
de sarcaëmies contre lui. On le proclamait
une nullité, on l'estimait à zéro. Comment
pouvait-on avoir songé à confier les finarces
du Canada à un administrateur si wodes-
te ?
Que les temps sont changés, cher M.

Howland ! vous voilà ministre des finances
par la grâce de vos adversaires d'autrefois
ct vous voyez vos anciens détracteurs s'in-
cliner jusqu’à terre devant vous, Ils vous
signent à deux mains un brevet de capacité.
Vous seul étiez digne de recevoir de M.
Galt la clef de la caisse provinciale—(Cu-
nadien.)

—_—

Lie Défricheur publie la correspondance
suivante :

Montréal, 14 Août 1866.

M, le Rédacteur,

Puisque nos écrivains À bons principes
ne sout p:8 assez sages pour garderle silen-
ce uu sujet de leur malencontreuse affaire
dang la eapitale, livrez-moi un petit espace
our faire connaitre la sincérité d'autrefois,

ou celle d'aujourd'hui, de M. Royal, l'un
d'entr'eux, à l'égard du théâtre français,
des actrices et de la profunution du di-
manche. _

Permettez moi de vous citer des articles
contre le théâtre, signés par M, Joseph
Royal. En voici: L'Ordre, Vol. ler,
No. 32, page 1ère, 5ème colonne. Ko pur-
lant de l'exécution de Flceming, il dit:
e Dans la confession écrite que Fleeming
¢ fit de son crime et qui fut remise entre
¢ les mains du ministre protestant, nous
¢ trouvons le paseage suivant que sous re-
« commundons à toute la jeunesse du Bus-
« Cunndu ct des grandes villes en particu-
à lier : Lu muuvaise compagnie, la boisson,
¢ la lecture des romans, LE THEATRE ET LA
¢ PROFANATION DU DIMANCHE, voild ce
« qui m'a mené à l’échafaud 1p

L'Ordre, Vol, ler, No. 69, page 1ère,
4ème colonne, un article intitulé : Le théû-
tre français et l'opéra. On lit entrautres
choses: € Montréal n'avait pas encore vu
: l'indéconce unie à l’immoralité venir s'in-
« staller ici sous le nom de troupe française
« et d'opéra. On en jouit aujourd'hui ! !

« Laissons au Pays et à la Minerve le
«triste soin de vanter ces poseurs ambu-
« lants.

« Mais nous devons protester au nom des
« mœurs onnadiennes coatre l'étulage du
« théâtre et do l’opéra, À Montréal on per-
« mettra qu'elle (l’uctrice) vieane étaler sa

M. Delizle, de retour des Indes, signe

|

« charpénto ossouse ct nue à lu porte de nos

|

«
€ églises, au seuil de nos familles!» On!
pourrait ujouter : en compagnie de M. Royal, 

le signataire de l'article. Je vous conseille
de lire celui-ci.en entrer. Enfinil termine:
«Si on veut des fuits, on en donnera.»
Donnez en vous même, et citez M. Royal !
L'Ordre, Vol 1er, No, T0, 1ère page, 4ème
colonne article intitulé Ze cirque, Il com-
mouce par dire: « Nous uvons oru de
notre devoir comme journaliste d'élever
fortement la voix contre l’immoralité du
théâtre français.» Dansl’article précédent,
il cituit les deux aveugles comme pièce im-
morale, et pourtant elle a été jouée par les
acteurs avec lesquels il a pussé la journée
du dimanche-à Ottawa ; deux péchés dont
le dernier est mortel ! .

« Triste progrès, ajoute-t-il, que celui
d'en être arrivés uu puint où notre popula-
tion peut cntretenir un opéra, uu théâtre

frungiis et un cirque ! »
l'Ordre, Vol. ler, No. Ÿ-t, Tère page, tu

bas de la 5ème colonne : M. Royal publie
une lettre de félicitation sur les articles
ci-dessus, reçue d'un membre du clergé!

L'Ordre, Vol. ler, No. 76, 2nde page,
nu bas de la 3ème coloune. Le Courrier
des Etats-Unis publie un article intitulé
Pruderie Cunudienne, lequel est cité cn
entier. Après lu citation, M. Royal ajoute:
« Nous ne dirons rien de lu munière avec
laquelle cette feuille grimace sur la couduite
de notre clergé canadien à l'égard des im-
moralités du théâtre français !.. . . »

Maiutenaut que vous avez une idéu de la
conduite passée de M. Royal vis-à-vis du
théâtre, permettez moi de citer quelquesli-
gnes de lui qui ont assez de rapport avec
votre conduite vis-à-vis de lui. Vol. ler. No.
91, 5ème colonne. « Ce n’est pas aux prin-
cipes que nous défendons qu'ils [les enne-
mis de L'Ordre] font la guerre : peuvent-ils
citer une occasion Où nous sommes resté
muets devaut un acte d'injustice ou d'immo-
ralité, iudiquerle jour où «yuné tombé dans
l'exagération vous ne nous sommes pas re-
tracté loyalement et sincérement ? »

L'ordre, Vol. 1er, No 93, 2nde. page,
la fin de l’article de la Bème coloune de !1
la lTère page : e Sachous distinguer un ac-
te privé d'un acte publie. On aura done
le droit de nous vilipender, de nous désho-
norer, de traîner nos actes dans la boue, et
vous v’aurons pas celui de nous défeudre,
pnrecque ces calompies, ces mensonges, ont
été débités dans un lieu plutôt que duns un
autre ! Il faut avouer qu’uve défeuse qui
en est réduite à jouer sur les mots est uve
défense bien faible
Et tout ccla était écrit en réponse à La

Minerve qui reprochait à M. Royal d’avoir
dévoilé et publié une conversation de M.
de lu Ponterie, d'un caractère tout privé,
dans laquelle le nom de L'ordre avait été
prononcé. Voila comment M. Royal dis-
tingue un acte publie d’un acte privé.

PIQUE-BOIS.
————-

 

Le Col. L. T. Suzor, de Québee, est
mort ces jours derniers. Il n’étuit âgé que
de 32 ans, Par ses rares aptitudes pour
l'art niilitaire, pur son travail constant, son
dévoacmeut à sou pays, il avait acquis gré
à gré la plus liaute position militaire qu'il
soit possible à un canadien français d’ambi-
tionner en temps de paix; celle &Assistant-
Adjud-nt-Général de milice pour le Bas-
Canada. Ce

Sa mort eause de proforjds regrets,
—_————e——

Bazar de Terrebonne.

En ticeusant réception de. la somme de
cing cent soixante seize piastres, fruit gé-
néreux du bazar du 15 noût dernier, les
Dames Religicuses du Pensiounat de la ville
de Terrebonne croient de leur devoir de
présenter publiquement le tribut de recon-
uaissance qu'elles doivent aux personnes qui
ont contribuéà l'organisation et au succès
de ectte œuvre de bienveillance.

Le zèle, le dévonement, l'entrain avec
lesquels taut de nobles cœurs se sunt mis à
l’œuvre, les futigues, les sacrifices, les dé
penses qu'onvient de s'imposer, pour venir
en aide à leur établissementont iuspiré aux
sœurs de la Mission de Terrebonne les sen-
timents de lu plus profonde gratitude.......
Avx Dawes Patronnesses qui ont organi-

sé et dirigé le bazar avec tant de persévé-
rance ct énergie; Aux généreux citoyens 'qui
ont si puissuumeut sccondé l’organisation ;
A Messizurs les Supérieur et Directeur du
Collège Musson qui ont mis avec bienveil-
lance leurs vastes salles à la disposition
du comité; À Messieurs les Directeurs
et Artistes qui par leurs talents, n’ont par
peu contribué au succès de l'œuvre ;
À la presse française, de Montréal, qui a
publié gratuitement les annonces du comi-
té, et recommundé le bazar à la générosité
publique, elles offrent done leurs sincères
remerciments. } i

des Dames Religieuses connaissent tous
les nobles cœurs quiont assuré au bazar un
succès qui dépasse leurs espérances; de
crainte de blesser leur modestie, elles n'o-
sent les signaler ; au nom de la religion ct
de l'éducation, qu’elles out mission de servir
elles disent à tous, suns execption, merci,
mille fois merci 1! Secondé par la bienveil-
lance publique, leur établissement peut
maintenant suffire à toutes les exigences de
sa position, et, Dieu uiduut, celles continue-
rout de le diriger dans la voie du succès, de
la prospérité, oo
Terrebonne, 20 août 1806. C

——————

Attention ! Attention !

 

 

M. le Dr, Mathieu, dentiste, No. 192,

Rue Notre-Dame, peut maintenant, par un

procédé tout nouveau, extraire les dents
les plus cudommagées et les plus doulou-

reuses sans causer aux patients Ja moiadre
douleur.

  

 

NOUVELLES ETRANGERES.
 

 

ETATS-UNIS

Le président des Etats-Unia 8 Inncé ven-
drodi dernier, 17 août, une proclamation
par laquelle il déclare nul et sans valeur le
locas de Matamoras, décrété par Maximi-
ien.
Une dépêche de Washington nous apprend

que, conformément à lu proclamation du 17
uoût, sur le blocus des ports tmexicains,
deux navires de guerre américains sont par-
tis pour le Rio Grande pourveiller sur les
intérêts du commerce des Etats-Unis. Le
commandant de l'escadre du Pucifique a
aussi reçu orde d'envoyer deuk vapeurs de
guerre à Mazatlan ct à Guyimas.

L'uttorney-général des Etats-Unis vient
l’ardonner la cessation des poursuites com-
mences contre les officiers fénians capturés
lors de l'affaire du fort Eric, On sait qu'ils,

 

avaient été traduits devant la cour des Etats-
Unis de Buffulo. C'est l'attorney fédéral
de cette ville qui a reçu l'ordre de les rels-
cher. ’

T'andis qu'on use ainsi d'iudulgonces en-
vors ses soldats, le « Présidents Roberts
parait faire les préparatifs d'une nouvelle
campagne. Ül a convaqué un c Congrès gé-
néral » des féninns pour le -4 septembre, à
Troy (New-York.)

MEXIQUE.
D'après une correspondance du Herald,

ln conspiration récemment découverte à
Mexico avait pour but d'enleverl’empereur
Maximilien de son palais de Chapultepee
et de Vemmener dans les ontagues ; on
l'aurait alors forcé à ubdiquer et à
quitter le pays. L'archevêque de Mexico
avait, dit on, donné sa sanction à ce com-
plot.
Nous avons reproduit la nouvelle de l’ar-

rivée à Muatumoros du général américain
Wulluce avec uuc curguison d'avpes et de
munitions, I] pavait toutefois qu@”bon. na-
vire n'a pas pu pénétrer dans le Flp-Gran.
de, dont l'embouchure était blog par. Ta
corvette frangaise IAdonds. Wallage a dé-
barqué & Brazos Sauntingo [Texas,] d'où il aa 80 LP CX48,] dou |
pu suns doute gagner le territoire mexicain.

 

 

NOUVELLES DIVERS
 

 

—Le choléra diminue à New-York et Brook-
lyn.

—Julie Daniel, épouse de Chs. Simard, est
tombée morte samedi soir dans lu rue Seaton.

—Unpeintre nommé Alphouse Etbhier s'est
tué accidentellement lundi en tombaut du toit
d’une maison suc le pave,

—Nos remerciments à qui de droit pour l'en-
voi d’une brochure de 4uv pnges intitulée : Autice
historique sur la mission de Ste. Croix de Tudoussuc.

—MM. Jumes B. Forsyth et Isnïe Gaudry, de
Québec, viennent d'être nommés par le gouverne-
ment syndies de la maison de lu Trinité de Qué-
bec.

—M. Eugène Chinie, de Québec, vient d’être
nommé pur le gouvernement syodic du chemin
à barrières, de la rive Nord de Québec.

—Une manufacture de savon vient d'être
établie à St. Hyneinthe par MM. T, Deaève el
Fils, Succès !

— Un menuisier canadien, M. Onézime Huber-
dexu, des Tanneries Ouest, s'est noyé accideu-
teilement jeudi dernier dans le canal.

— Reçu: le 22e numéro du Feuilleton, qui con-
ttent la suite d’Un Puir d'Angleterre et le eom-
mencement d'ÜUne vengeance de Médecin,

—M. Vital Tétu, de Québec, vient d’être nom-
mé par le gouvernement maître de lu maison de
Ia Trinité de Québec, à la place de M. Jumes
Gillespie, décédé.

—Encore un accident sur le Grund-Trone.
Vendredi dernier, un convoi qui se rendait de
Montréal à Québec a déraillé près d'Acton, Un
hoiine a été légèrement blessé.

—Le gouverneuren Conseil a decidé qne les ins-
trumeuts aratoires et leurs accessoires seront imm-
portés en frauchise durant doux.ans à partir du
13 août courant,

—Un enfant de 11 ans, Joseph Brault, de St.
Liguori, à été tué jeudi de la semaine dernière
par un coup de pied de cheval reçu en pleine
poitrine. :

—Le gonvernement vient de nommer Jnges
de Paix : MM. Béloni Lareuu, Peter McQuillan et
Frs. Bichard, de St. Grégoire pour le district
d’Iberville ; Louis Mclver, de Bury, pour le dis-
triet de St, François.

—Unchasseur a tuê lundi à l'île de Barque,
près de Surel, un gros aigle brun qui ne mesurait
pas moins, nous dit-on, d’une douzaine de pieds
d'une extrémité des ailes à l'autre, Il avait des
plumes blanches à la tête et à la queue.

—I paraît certain que M. Ths, McGreevy,le
contracteur des édifices parlementaires, va se
présenter aux suffrages des électeurs de Québec
Quest, en remplucement de M. Alleyn, nommé
Sherif,

—MM. Ranneyet Harris, d'Ingersoll ont fabri-
qué, pour l’exposer à l’exhibitiou de Toronto, un
fromage monstre, haut de 3 pieds, ayant un
diamêtre de six pieds Luit pouces, et pesant trois
tonneaux et dem. Ce fromage à élé fait avec
une traite de 7,000 vaches,

—La Reine des îles Sandwich a été reçue à
la Maison Llanche par le président Johnson et
les principaux membres de son cabinet,
Dans la soirée, 1a musique militaire lui a don-

né une sérénade & Willard's Ho el, oi elle loge
avee sa suite,

—Le Courrier de St. Hyacinthe dit qu’il est
prêt à nous donner la rectification que nous lui
demandons, a condition que nous lui donnions
celle qu’il nous demande. Avant que nous ob-
tempérions à son désir, il faudrait quil nous
indiquât quelle rectification il veut avoir. C’est
important.

—Rentrée des élèves. Séminaire de Québec,
3 Septembre; Institution des sourds muets
le 6; Ecule Normale Laval, le 4 et le 5; Col-
lège de St. Hyacinthe, le 6; Couvent de St.
Roch, Québec, le 3 ; Couvent des dames de Jésus
Marie, Québec, le 3; Couvent des Sœurs Grises
et Academie Ste. Marie, d'Ottawa, le 3.

—Le feu a détruit, dans la nuit du 14, une
grange et deux remises avec tout ce qu’elles con-
tenaient, à St. Michel Archange. Ces bâtiments
appartenaient à M. Thomas Isabelle,

Dimanchele feu a consumé un hangaret une
laiterie appartenant à M. J. B. Lachapelle, à
St. Paul I'Ermite, ‘

—On sait que le parti libéral hant canadien
s'occupe à fonder à Toronto un journal qui re-
présente ses principes, On sait de plus que le
Globe de M. Brown à cessé d’être l'organe de ce
parti. Le nouvzuu journal doit s'appeler The
New Era, On ne nomme pas encore son redac-
teur en chef. M. Brownfait ln grimace.

—Le premier ministre de I'ile de Madagascar
s'appelle  Ruinivoninohitrianarivo. Nous pu-
blions ce renseignement nfin que M. Ls.lfaché,
de St. Hyacinthe, sache À qui s'adresser pour
régler définitivement Ia fameuse successidif Bon-
net. Nous lui procurerons peu’-être par là l'oc-
casion de faire un second voyage en Europe...,
ct aillenrs, aux frais d'actionnaires à l'appétit
volumineux,
—Uu journal italien annonce, d’après une

correspondance de Vienne, que l’empereur d'An-
triche, en témoignage de reconnaissance à l’é-
gard de l'empereur Napoléon IIT, à offert sponta-
nément de rendre à la France le corps de Napo-
léon TI, duc de Reichstadt. On sait, que déjà des
négociations avaient été suivies, sans succès,
avec ls gouvernement de Vienne, à ce sujet.

—Lo gouvernement vient de nommer commis-
saires des petites causes; MM. H.R. McDonald,
Alfred Inpointe, Lonis Séguin, Donald Morri-
son, John McCuaig, John Burk, Norman, F. Mor-
rison et Joseph De Veaux, pour le canton de
Newton, comté de Vaudreuil ; MM. Ths. Quilliam,
Honoré: Pnttenaude, Vital Perras, Ls. Pinsou-
nault, Vital Coupal, Fra. Boissonneault, jr, et
Nuznire Lavallée, pour In paroisse de St. Michel
Archange, comté de Napierville.

—J. B. Eric Dorion, ayant obtenu du gouver-
nement une allocation en faveur d’un chemin
dans la parotase de St. Bonaventure, choisit pour
surveiller les travaux une personne de St, Guil-
laume. Cela soulève la bile d’un correspondani
qui écrit à uu journal conservateur aurle sujet
et qualife d'indigne corduile l'acte de M. Do-
rion. Avoir pris un conducteurdetravauxA St,
Guillaume plutôt qu'à St. Bonnaventure, quel
crime! gurtout quand l'on sait que ces deux pa-
roisses n'en forment pour ainsi dire qu'une seule,
ayant la même municipalité et la même église,
de l'Aveu du correspondant ! .

Et voilà comme, depuis quinze ans, lon fait
la guerre à M. Eric Dorion ! CU 

— Un triste accident est arrivé, le 15, à St.
Roch, Québce. Un petit garçon de 5 ans, Al-
phonse Dion, enfunt de M. Aderise Dion, com-
merçant, était à jouer aux cartes avec ses frères
et sœurs, quand un de ceux-ci fit tomber une
lampe à huile de charbon qui se trouvait sur la
table. Le liquide répandu sur le plancher s'étant
enflammé, I'épouvante s'empara des enfants et le
petit Alphonse tomba sur les fragments de la
lampe et eut la veine jugulaire tranchée par un
morceau de verre. Il ne survéeut que quelques
moments à cut accident.

—L'Electeur nous apprend que sur les dix-
huit chantiers de navires que l’on compte À Qué-
bec, cinq seulement sont ouverts et, de plus, que
le nombre des ouvriers est fort restreint. Chaque
Jour des ouvriers quittent Québec par bandes de
20 à 30 pour aller chercher ailleurs des moyens
d'existence. Un grand nombre d’autres offrent
leurs maisons à vendre pour taciliter leur départ.
Déjà In misère a commencé à se faire sentir à
St. Roch et à St. Sauveur, et si les nffures ne
reprennent pas v gueur, l'hiver qui se présente
menace d'être un des plus pénibles à passer pour
les classes Jaborieuses de ces localités.

NFTÉTRANGE FOLIE !— C'est celle qui consiste
à se frotter les dents avec des préparations délé-
tères qui endétruisent l'émail, tandis que le Philo-
donte du Dr. Pourtier nettoie, embellit, conserve
les dents ot préserve de toute douleur. as—092

— Tout le monde rit sous cape de voir les
efforts que font quelques dentistes envieux-pour
décrier le Sozodont Ils ont peut-être raison de le
fuive depuis surtout que sa popularité est venue
contre carer la vente de leur marchandise, muis
ce qu’il y a de ridicule c’est de montrer tant de
hnine contre un bienfaiteur aussi palpable. 50
ets. la bouteille. a8—92

Ohio, 18 juin.
Caer Monsieor, —Je me fais un plaisir de re-

commander 'isage de votre Pain Killor. O’est
un article indispensuble dans une maison. Je
m’en suis servi dans ma famille durant les trois
années dernières et en tout temps, je l'ai trouré
un remède infaillible contre le choléra uorbus,
douleurs d'estomac, diarrhée, et autres maladies
semblables. Chaque famille devrait en avoir une
bouteille dans la maison. as—92

— Le Sirop Pectoral du Dr, Globensky conti-
uue à opérer des cures merveilleuses. Ceux qui
n’en ont pas encore essayé, devraient se hâter
d'en avoir. Il est bon au goût ec ne contient
presqu’exclusivement que des végétaux. Son
succès daus toute espèce de toux est infaillible,
—Voir l'annonce. an—"8
 

 

NAISSANCES.
 
 

—Aux ‘Trois-Rivières, le 18, la dume de M.
Joseph Dufresne, une fille.
— À Québec, le 17, 1a dame de J. O. Tousi-

gnant, écuicr, avocat, une fille.
—A Sherkrooke, le 18, la dame de l'Hon. À.

T. Galt, un fils.
—À Montréal, le 19, la dame de M. Vital Ma-

thieu, un fils.
 

MARIAGES.
  
— À Benanmont, le 14, par Messire A. Cam-

peau, M. Pierre Ant. Roy, instituteur, à Delle
Marie Margnerite Turgeon, tous deux du même
lieu.

          ES

DEUES.

EE NES

  
—Aux Trois-Rivières, le 14, Mnrie-Louise-

Alphonsine, eufunt de C. B. Genest, Ecr., avo-
cat. 8 mois.
—A Repentigny, le 17, Dame Marie-Louise

Hétu, épouse du col. Amable Deschamps, ex-M.
P,P. 83 ans.
—A Montréal, le 18, M. Benjamin Delisle,

ancien chef de la police secrète de cette ville.
77 ans,.. i
—A la Baie St. Panl, le 16, dame Joseph De-

chêne, veuve de feu H-nri Tremblay, écr. 84 ans.
— À Montréal, le 17, Joseph-Hector-Adolphe,

enfant de M. Adolphe Payette, entrepreneur. 7
mois.
— À St. Gervais, comté de Bellechasse, le 13,

dame Rose Blais, épouse de feu Bazile Morency.
88 ans. -
— À Québec, le 18, le Col. L. T. Suzor, À. À.

G. de milice du Bus-Uanada. 32 ans.
—À Montréal, le 12, dame Hélène Vinet dit

Souligny, épouse de M. Maxime Tremblay, forge-
ron 54 ans.
—A St, Rémi, le 13, Joseph Normandin, Ecr.,

ci-devant de Boucherville, 71 ans.
—A In Congrégation deMont énl, le 21, Sœur

St, Exupère, née Elisa Frinel. 32 nns.

CR
COMMERCE.

MARCHE DE MONTREAL.
21 août,

 
 

Marché faible.
Fleur par qrt 4196 Hs :—extra super. $7.00

à 7.50 ; extru 6.50 à 6.75 ; de goût, 6.124 à 6.35;
superfine, Llé du Canndn, 6.40 4 6.50; superfine
blé de l'Ouest, 6.40 à 6.50; snperfine, marques
deLe cité, 6.40 à 6.50 ; fleur des Etats de l'Ouest
nominale ; superfine No. 2, $5.75 à 6.00 ; fine,
5:25 à 5.55 ; moyenne, 84.70 à 5.00; Recoupes,
$3.75 4 4,00; fleur en sac, 3.40 à 3.50 par 112
livres.

Farine d'Avoine, par qrt de 200 Mbs :—-Ventes
hier, de $4.70 a $4,924.

Blé, par 60 Ibs—Dernières ventes de blô du
printemps du H -C. à 1.35.

Pois, par 60 Ibs—Aucune transaction.
nominal à 75c.
Orge par 48 lLs—Dernières ventes à 60e,
Blé-d Inde par 56 Ibs—Pas de ventes de car-

gaison. Prix de 55c à 56c.
Avoine par 32 lbs—Pns de transaction.
Alcalis, par 100 lbs.—Potasse, premières, 5.65

à 5.67} ; inférieures 5.00 à 5.124. Perlasse, pre-
mières, de 6.85 à 6.95.

Lard, par grt. de 200 hs—En bonne deman-
de, mess de 24.75 à 25.00, prime mess à 21.00,
prime 19.59 à 20,00.

Beurre par lbs—Ventes de beurre en magasin
de 16€ à 1Tc.

“ Fromage—Nouveau vendu de 11} à 12, de
manufacture de 122c à 13c.

Prix

 ——..
Prix courants en Détail du Mar-

ché Bonsecours.

Montréal, 22 anût 1866.

 

s. d. s. d.
Fleur de Blé par quintal 17 6@ 20 0
Farine d'avoine do 13 6@ 14 0
Farine de Blé d'Inde do 8 6m@ 9 0
Pois par minot 4 6@ 5 0
Orge 50 lbs do 3 0@ 3 4
Avoine 40 tbs >
Sarasin minot 466@ 5 0
Lin (Graine de) do 0 0@ 0 0
Mil (Graine de) do 0 0o@ 0 0
Blé-d'Inde do 3 6@ 3 9
Patates par poche 4 0@ 4 6
Fèves par minot 60%@ 80
Oignons par Tresse 0 3m 0 4
Œufs frais par douzaine 0 8@ 0 9
Beurre frais paribs 1 0@ 1 3
Beurre salé do o10@ 011
Sucre d'érable do 0 5@ 6 ¢
Miel do 0 6@ 0 7
Lard, frais par 1001bs. 45 -0 @ 50 0
Been par 100 lbs, 45 0 @ 55 0
Lièvres par couple 0 0@ 00
Dinde (Vieux) do 9 0@12 0
Dinde (Jeune) do 40m@ 60
Oies do 5 0@ 6 0
Canards do 26@ 30
Poules do 3 0M 4 0
Poulets do 1 33@ 16
Onnards sauvages do 3 6m@ 4 0
Pigeons do 1 om 1 3
Perdrix do 3 6/@ 4 0
Tourtes, par douzaine 4 6@ 6 0
Pommes par quarts 20 0 @ 25 0

DERNIERS AVIS DE L'OUEST,
Milwaukee, 20 août.

Blé— No. } 2.17 à- 2.22 ferme, reçu 2,800
.xate, ; No 2 1.63. -

Fleur—Nominale, 9.50.
Ohicago, 20.

Blô—No. 1 nominal, 1.87 à 1.87, reçu 26,000
mts, . ‘ : -
Blé-d’Inde—b9c A 59¢, rogu 355,000 mts, 

Coton—Tranquilrace quille, de 84c à

Farine — Reçu 8,142
et de 10 à 15c plus bas, ventes
8.00 superfine de l'Etat, 7.40
9.10 à 10.20 choisie do 6.00l'Ouest, 9.00 & 10.25 com :
d’export ex R H QO.

Farine du Canada—
Farine de seigle—T

5.75 à 6.40.
cire—Reguhpmts, marché lonr, ventes 0 mts, 2.25 noMil. 2.82 à 2,88 nouvel ambre qoyet No 1 dy2.61 blanc de l'Ouest, 1.35 à 1.50 blé infordu printemps de Chicago, et 145 érieurd'hiver de l'Ouest, viri6 ‘

MARCHE DE NEW-YORK,

21 août,
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Selgle—Reçu 8,700 mta € fe
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bas, ventes 96,000 mts, 80c à 82e
à 88}c de l'Ouest pour exportalio
Avoin.—Reçu 19,686
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Lard—Actif et plus fer
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MME. FLEURY

20.

. Selection of Russian airs. ,

- Grand Galop de la Tentation. .

SALLE NORDHEIMER:
LUNDI, 27 AOÛT 1866,

GRANDE SOIREE MUSICALE
“ AU BÉNÉFICR DE

AVEC LE CONCOURS pg LA ’

Bande du 25ième Régiment
Sous la Directien de sonchef habile

MONSIEUR RELLE,

MONSIEUR M AYERHOFER y pianiste,

première basse,

PROGRAMME.

MONSIEUR FLEUPY,

PREMIEREPARTIE,
. Ouverture À grand Orchestre en Fa,
Majeur... serre ++ Kallinoda

BANDE.
La chanson de Falstalf, ‘“ Songe d’une
Nult d'sté........... ++... Amb. Thomas

. Sextuor final de Lucie de Lamer-
moor......... cee, +... Willmers,

M. MAYERHOVFER,
. Grand air du Barbier de Séville... Rossini

MADAME FLEURY.

+. Relle
BANDE.

- Grand air d'Œdipe à Colonne... Hayden
M. FLEURY.

- Schunke

M. MAYERHOFER.

8. Grand Duodu tré aux Cleres.....…. Herold

MADAME et M, FLEURY.
 

INTERMÈDE DE 10 MINUTES.

Seconde Partie.
 

10. Selection from Trovatore.,.…..... Verd
BANDE,

20. Evocation des none? de Robert le
Diable... ....…...….-....Meyerbeer

M. FLEURY.

30. Last Rose of Summer.............DeHerz
M. MAYERHOFER.

40. Brendizi de Lucrezia Borgia..... .Doniaetti

MADAME FLEURY.

50. Valse Taenze-gung............Amoretten

BANDE.

60. Le Drapeau de la France......... -

M. FLEURY.

70. Grand galop de Concert. .........Hetieres
M. MAYERHOFER.

80. La Manola........... Paul Henrion

MADAME FLEURY.
90. Grand duo de Lucie........... Lamermoor

MADAMEet M. FLEURY.

On commencera à 84 h. P. M.

Prix des places, premières... …D cts,
Secondes.25 cts,

On peut se procurer des billets chez Monsieur

Prince, Marchand de Musique, Rue Notre-Dame.

23 août ja—02
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“ Montréal, 22 août 1806.

CORPORATION D

»

Hôrez-ne-VrLia, }
Montréal, 28 août, 1866.

Institution des Sourds-Muets.

La rentrée des élèves de cetle Instituts

aura lieu le 6 Septembre.
23 nofit

NOTICE.

Succession de Feu M. Joseph
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Lovis, Holorger.
 

Sera vendu i I'Encan, ;VENDREDI, 31 aoû
courant, à DIX heures A, M., au magasin qu'oc

cupait le dit défunt, No. 370, Rue Notre-Dame,
le fonds du dit magasin, consistant en 1

Régulateur, Hoiloges, Montres, Epinglottes, Uu-
tils, Comptoir, Vitreaux et autres effets. ;

Sera aussi vendu à l'Enchère le Bail du di

magasin du ler septembre au ler mai procaiil.

Par ordre de
JANE MARY GUNDLACK,

Veuve Josgpn Lovis,
Tutrice,
ja—03
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QUARTIER

SAINT ANTOINE
AVIS PUBLIC est par le présent donné que

les soussignés ont complété
tion du QUARTIER Sr. ( B6 à l'un
ville ; que copie du dit Rôle a été con
d’entr'eux à leur Burean, en l’Hôtel- Me oe
elle sera ouverte à l'inspection etoxameEME

les intéressés d'ici à VENDREDI,le SEP
jour de SEPTEMBRE prochain ; et que
Cotiseurs s'assembleront, à leur
SAMEDI, le HUITIEME jour de di, pout

prochain, à DIX heures de l'avant-mi , Pot

reviser leurs cotisations des biens- ors ils
au dit Rôle de Cotisation, et que là et a

entendront et examineront toutes les
lativement à telles cotisations des‘ bic
qui pourront lour être soumises.

le Rôle de Cotiss-

ANTOINE de cell

de-Ville, où

lesdits
au susdit,

SEPTEMBRE
fonds inscrité

laintes re-
k ns-fonds

JAMES O. BEERS,
DANIEL FARRBLL,
REMI LAMBERT,
WILLIAM JOUG 45
JBAN Bre. ALLARG,

ja—93
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M PRENTICE, MO
AT & Cie,

1, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER,

i rangements avec M. CALD-

AyantfieRTE, Courtier d'or et de Stock,

v Lil Street, New-York, sollicite des com-

No.8

M

our l'achat et lu vente de touteespèce

mendes bes américaines ainsi que pour lor

de garworth est l'agent à New-York de la

po”Commercial et autres banques cans-

dienneä-
Les d

peuvent

jeur,
yz août

—an dé
Pension demandée

.

Angleterre désirerait avoir
e lu pension dans un

autres informationsdros cotes et
ernicy s'adressant à ce Mon-
être vbienues en

am—932
 

td
Une dame venaut € 2

des nppærtements ainsi qu

it bi itué.
endroit bien 8%

S'adresser à ce bureau.

23 noût LT

TTT 1

YOYAGE A BON MARCHE.

A VENDRE,
ew-York, aller et .retour,

jno—92

Us billet pour N

Sepitt pour New-York, Philadel phie, Balti-

ro et Washington, aller et retour, S15.

Madresser à ce bureau, d'ici À samedi. or

a1 nofit

TT - N

yy.W.-Y NH€=

semblée générale des actionnaires. de la

omeniedite & The Moisic Company” aura

NosLUNDI, le 3 SEPTEMBRE prochain, No, 53,

petite Rue St. Jacques, pourl'élection des direc-

af—31teurd,
21 août

1

W. ET I. P. CURRIE ET CIE,
ONT A VENDRE DES

TUYAUX DE DRAINAGE.

Ciment de Québec,
C ment de Portland,
Eun de chaux,
Tuiles à pavage,
Tuiles à egoûts,
Couvre cheminées,
Vages de jardins.

Tuyanx de Bouilloires, .

Tuyaux de puits à l'huile,

Tuyaux à Gaz,
Peintures,

Mastic,

Terre à brique, |

Briques réfractaires,

Ciment Romain pur,

Bofas américains, Clhinises et Ressorts de Lit
ete, ete, etc.

 

No, 100, Rue des Sœurs Grises,
Coin de la Rue William.

23 juin, fm—67

Le

E Fabrique Canadienne de Bandag-s

F; F. GROSS, Fabricant et Inventeur de Ban-

Juges àressort élastique, et marufnctnrier d’Ins-

wruments de tout genre pour les difformités phy
siquez, et travaillaut le Cuivre, l’Acier et le Fer,

35, CARRE VICTORIA, Moutréal,

LISTE DES AKTICLES TOUJOURS DIBPONIBLES :

Bandages Herniaire et Ombilical de toute des
cription.

Bnndages suspensoirs et Ccintares de toute des-
eription.

Nouvelles Bretelles pour les Epaules et l'expan-
sion de ln Poitrine, pour Dames et Mos
sieurs.

Bas Glastiques en Coton, Fil et Soie,
Do pour préserver les chevilles, do

3 Do pour garantir le genoux, do
Eics À Eponges, Bonnets pour Bains,
Supports de Londres, en drap on cui”,
bquilles invisibles pour la courbure de l'épine

dorsale, _
Instruments pour les jambes érocLes,
vssuet en acier de toute description.

— ACUSSE: —

Un assortiment considérable de Seringues et
Autres ouvrages en gomme élastique, toujours
disponibles, et une variété d'autres articles qu'il
serait trop long de mentionner.

Toutes les réparations nécessaires aux articlez
susdits faites avec soin cl à des prix modérés.

21juin, em—66

 

AVIS SPÉCIAUX.
FFAU delaFioride de Murray

él Lanman—Cette eaude toilette populaire pos-
side une qualité précieuse pour la santé. Elle rap-
pelle l'eucens qu'exhatent les fleurs en été com-
Be ne mélodie connece rappell« à notre souve-
tir des scènes passées auxquelles nous avons as-
sslé. Aussi délicate que l’arome de l’eau de Co-
logne, elle est plus durable, et son odeur ne chan-
Fejamais commeil en arrive aux parfims que Von
extrait des hailes volatiles. Les dames qui souf-
freut du mal de tête la préfèrent à tout autre
remède pour guérir cette douleur. Les imitations
sont saps valeur,
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oyLies pastilles bronchites ae

A Je n'ai jamais changô d'opinion sur leurs
Tertle, si cen’est que monestime pour elles va
vjours croissant.”

spy, WEY. HENRY WARD BEERCHER.
“Elles Sont un spécifie pour les maux de gor-

pe . N. P. WIILLIS.
les ne contiennent pas d’opium, ni aucune| buses préjudiciables à la santé.”
. Dr. A. A. HAYES, Chimiste, Boston.
on sont une élégantes combinaison pour la

Dr. G. F. BIGELOW, Boston.uiJe recommande leur Usage à ceux qui parlent
en publie,”

Rév E. H, CHAPIN.
Elles sont le remède le plus salutaire pour lesbronchites,”
sh 5. SEIGFRIED, Moristown, Olio.
ly sout trdz-bonnes quand on goulfee du

Pre Rév. 8. J.P. ANDERSON, St. Louis.es aies suulngeut presqu’instantanément lu“éytrailon emburrassée particulière à l'asthme.”“Elles 1 Rév. A. ©, EGGLESTON, N.-Y.
wi pers TOparfaitementconven, dégngeant«i gorge tellement quejo pus chanter aisémentp ensuite,”

T. DUCHARYE «Chantre français de l'église paroissiule de-Montréal.
Commeil y ndes imitati i

! es
les?

femme il5 desimitations de ces pages;js ous livre que lef.vi

 

tabies,

3 juil, 1866, [p ¢c]—bm~79
ne | pet
LE gr sdeCilèbres Pilesdenmrède ApouTes

formes 0, es de Sir James Clarke, pour lespr Sotte médecine innppréciablone faillitincite, gu rir toutes les douleurs dangereusesles salesà la constitution des femmes,en, oterent tous leg exeig et fait disparai-e obstraction, provenant de n'importeielle cause! et ;Sul rapide, 1 ON peut compter sur une guéri-

jo hes conviennentLames mariées, Ell‘tops la mens! pug,

plus particulièrement aux
“les régularisent en peu de
tion,

AV IS,
Dang toy18 iles cag d'affection nerveuses, dou-tury 1
PRL et dans leg membres, lourdeur
l'esprit, b  palpitation du cœur, abattement deet touts Tonques, maux de tête, leur blancheslime on orhaladies Occasionuées par un pyquand mè vais ordre ces pilules guérirontrections tout autre Moyen aurait failii,É caveloppe | complète sur chaque pamphlet qui3 ne uel devrait être conservé,
re do Tots le contenant 50 pilules, et entou-ia envoyés pedu gouvernement britannique,
À #timbres de on reception dune pinstreGO Su Agent pour les Etats-Uni
E

8 et le C
JOB NOSES,0À vendre oh, Rochester N. Y,€z tous les pharmaciens dus les marchands de médeginmr
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AVIS SPECIAUX.

I~ Le Sirop Adoucissant de
Mdme Winslow.—Le rév. Sylvanus Cobb écrit
dans le Boston Christian Freenuin :—Nous ne vou-
drions pas, pour aucune considération recom-
mander quelques médicaments sans savoir s'ils
sont bons; particulièrement aux enfants. Mais
nous pouvons parler du Sirop ndoncissant de
Mdme Winslow avec connaissance de canse;
dans notre propre famille, ce sirop a opéré mer-
veilleusement, viniment, en donuant la guérison
et le sommeil paisible à un enfant torturé par
les douleurs de colique. La plupart des parents
peuvent apprécier ces fuits. Cette recette n’u rien
de dangereux ; le sommeil qu’elle procure à l'en-
fant est naturel : il se réveille le matin, brillant
et frais comme le bouton d’une rose. Son efiet
est merveilleux pendant la dentiton. Nous avons
souvent entendu des mères disunt qu’elles ne
voudraient pas pour aucune considération se
priver du Sirop de Mdme Winslow depuis la nais-
sance de leurs enfants jusqu'à lu fiu complète de
Lu dention,

Prix 25 cents la bouteille,
24 juillet

 

 

bm-—u—79

IFMeurtres causés par les Mi-
néraux —On emploie dans la médecine Lous les
polsons actifs, qui évidemment ubrègeut In vie
Lu Sulsepareille de Bristol est une préparation
commeil y en a très-peu qui est réellement et
purement un remède végétal, Elle ne contient
eneffet pas an seul grain de mercure, d’arsenic,
de strychniue de bromine, d'iodine, ou de tout
autre poison. De plus elle est un antidote cou-
tre ces poisons, puisqu'elle guérit les maladies qu'ils
produisent. Bien plus, ces poisons ne font qu'ar-
rêter une maladie, en Ini substituant une autre
mais la Sulsepareillc de Bristol agit d'accord avec
la nature, en arrnchant pour toujours par sa
puissance neuiralisante, les cuuscs des maladies
uleéreuses, caucéreuses, et éruptives, régulari-
sant le foie de l'estomac, purifiant et mettant en
ordre les intestins, enlevant du système tous les
éléments morbides, redonnantla vigueur corpo-
relle, les faeultés mentales, et régénérant tous
les organes affaiblis Les enfants et les dames de
In plus grande délicatesse peuvent la prendre
sans aucune crainte, C'est le salut des faibles.

18 aout bs—90

 

 

7 Pourquoi les pilules su-
crées de Bristol sont-elles populaires ?—Parce
qu’elles rétablisseut les intestins, donue du ton à
l'estomac, régularisent le foie et relèvent la vi-
gueur général du système sans causer aucune
doulenr, Pareeque leur action n’est pas suivie
d'une constipation augmentée et après en avoir
fait usage il n’est pas nécessaire de recourir à
es doses plus fortes. Purce qu’elles sout un

catbartique sir pour les plus faibles. Parce
qu’elles excitent l'appétit et fout renaître l’éner-
gie mentale. Parce qu’elles agissent comme un
baume sur les membranes irrités de l'estomac et
des intestins. Parce qu'aucun ingrédiens miné-
ral ne vicie les substrnces végétales, anti-billi-
euses et laxatives dont elles sont composées.
Parce qu’elles agissent en harmonie avec la
nature et suns violence. Parce que nu! être
humain qui en à fait usage n’a été désappointé.
Et finalement pirce qu’elles sont une médecine
de fumille qui n'a pas de supérieur. Ces pilules
sont renfermées dans des toles en verre, et se
conservent sous tous les climats. En vente
chez tous les prncipaux droguistes.

18 noût hz—90
 

AGUA DE MAGNOLIA.—La chose la plus joie, ln
plus agréable, et aont on reçoit le plus pour le
mois d'argent. I surmonte Podeur de lu trangpira-
tion, adoucit et ajonte de la délicatesse à la peau;
est un partum délicieux : il modère les maux de
tête et l’influmamation, et est un compagnon néves-
sure de la chambre du _malarle, de la nourrice et de
la table de toilette. On peut sen procurer partout
à un dallar la bouteille.
Ean des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmactens,

S. T—1860—X —La quantité de Plantation
Bitters vendue en une année est quelque chose
étonnant. On en remplirait Broadway six pieds
Pépais, depnis le Parc jusqu’à In 4me rue La tabri-
que de Drake est une des institutions de New-York
On dit que Drake à peint lous les rovhers des Etnts
de PEst avec ses mots cabalistiques : 4 S. T—
1850 —X,” et a ensuite oblenu {a passation d'une
loi *“ défendant de défigurer la face de la nature,’
ce qui lui donne un monopole. Nous ne savons cum-
ment cela se fait, mais nous savons que les Planta
tions JJitters se vendent mieux qu'aucun autre arti-
«

c

«

i

 

le ne Pa jamais fait. On s’en sert dans tontesles
lasses de ta société : C’est la mort certaine de ln
lyspepsie. lis donnent de la vigueur aux faibles, et
acttvent Pappéut.
Bnau des Sonrces de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens.

‘En étant le chaudron de dessus le feu, je m'é-
chaudai très sévèrement,—une de mes mnins en
étaient toute défigurée. Mes douleurs écasent in-
supportables.... Le Mexican Mustang Liniment
adoucit la douleur presque immédiatement. La plate
guerit rapidement, et if ne resta que :eu de vica-
trice, Cus. Foster, 420 Broud at., Phila?

Ceri n’est qu’un échanullon de ce que le Mustang
Liniment peut faire, Li est inestimable dans tous les
cas de blessures, evflures, entorses, coupures, meur
trissures, éparviné, ete. chez les homies ou les
atmanx.

Défiez-vous des contrefaçons. Nul n’est véritable
sl n'est enveloppé dans une belle gravure en acier,
poutant la signature de G. W. Westbrouk, Pharma
cien, et l’étampe privée de DEmas BARNES ET Cie,
New-York.
Eau des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens.
 

Pour ceux qm apprécient tune belle chevelure, et
qui désprent être préservés de la calvitie et des che-
veux blancs, be manquent pus de faire usage du
célèbre Kulhairon de Lyon. I! donue de la richesse
et du lustre aux cheveux, détruit la crasse dela tête,
et finit pousser les cheveux avec une excessive
benuté. En vente partout,

E. THOMAS LYON,
Pharmacien, N.-Y,

Ean des Sources de Saratugn, en vente
chez tous les Pharmaciens.

Qu’a-T-11 FaiT 1—Une jeune dame, retournant
À sn Maison de campagne après un séjour de quel-
ques mois à New-York, fut à pemne reconnue par
Les anis. An lieu de sa figure rustique et rouge, sa

J'éemplexion était vermeille et douce, et sa pean
avait le pulidu marbre, on ne lui aurait donné que
17 ans, aufiev de 22 qu’elle avait, Elle dit tout bon-
nement À ses amis qu’elle avait fait usage du Ha-
gan’s Magnolia Balm, et qu'elle ne pourrait plus
s'en passer. Aucune dame peul améliorer considé-
raldement son apparence extérieure en se servant
de cet article. On peut ge le procurer chez tous les
Pharmaciens pour 50 cents.
Enu des Sources de Saratogn, en vente

chez tous les Pharimaciens.
  

Le Coloris inimitable de Heimetreet pour les che-
veux a été en faveur depuis plus de vingt ans. 1
agit sur Jes absurbants et la racine des cheveux el
les change par degrés à leur couleur première.
Toutes les teintures trop vives détérivrent la cheve-

lure. Le Coloris de Heimstreet n'est pas uns tein-

ttre, mais il est infaillible dans ses résultats, active

la croissance el est un délicieux appureil pour la

tête. Prix 50 cents et $1.00. En vente chez tous lus

Pharmaciens.
Ban des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens.
 

EXTRAIT bE GiNGRMBRE Pun DE LA JAMAIQUE

px Lyon—pour indigestion, be dégoût, les ardeurs

de cœur, bes manx de tote, le choléra inorbux,etc.

en un not, pour tons les cas qui requièrent un at

mulant actifet téchanffant. Sa prépnration soignée

et son entière purcté en font au article de cuisine

sur lequel on rent cumpler. En vente partout, à 60

vents In-bonterle.
Eau des Sources de Saratoga, en vente

chez Lous les Pharmaci-ns.
16 Juiu 186u. aa—n6—

CHAMBRE
DES

Artset Manufactures
POUR LE BAS-CANADA.

, L'honerable Ministre d'Agriculture ayant sol-
licité l'aide de cette Chambre pour le départe-
ment des objets Canadiens qui seront exposés à
la prochaine EXHIBITION UNIVERSELLE DE
PARIS de 1861, le comité est disposé À acheter
des spécimens des Arts et Manufuetures du Bas-
Canada qui devront faire honneur à in Province
et servir les intérêts mercantiles du pays.

Les personnes qui désireraient envoyer des
échantillons à l’exhibition de Paris, sont piiées
de se mattre en rapport avec le soussigné, au bu-
reau de la Chambre, Salle des Artisans, le ou
avant SAMEDI, le 15 septembre.

DUNBAR BROWNE,
Secrétaire,

21 août, 91
 

Les Pastilles Vormt-
Juges du Dr. Picault sont

(A les seules reconnues in-
M failhibles contre les vers

Re §) des enfants, FF Toutes
les autres ne sont que des tnitutions, PICAULT «1
FILS, cuin des rues N.-Dame et Bonsecours, Mout.
réal. an—75

RHUMATISMES
DOULEURS DK TOUTE NATURE

SONT ENLEVÉS AU

No. 487, RUE CRAIG.

x 9 x
HUILE D'OLIVE.
E UILE d’olive en baril, huile

À salade en haril ; Huile à sulade en caisse ;
Ketchup de Crosse et Blackwell, pinte , Sauce
A la Prince de Galles, pinte ; Tapioca en sacs;
Poudre Allemaude, Amandes, amères, Créme de
Tarte, en barils, Racine de gingembre en barils,
Sal Soda en baril, Alum en buril, Vitriole bleu
en baril, Salpêtre, Soufre, Couperose, Graines
d'oiseaux, Huile de castor en boîte de fer-blanc
Huile de castor, en caisses, bouteilles d’un de-
miard et d'une roquille, Acide Tartarique ,
Opium de Tarquie, Morphine, Quinine, Potusse,
fodid, Huile de foie de Morue, Fluide, Huile de
charbon, Kerosine de l’ortland, etc, etc.

A vendre par

   

 

 

G. GARDNER,
Chimiste et Droguiste,

455, rue Notre-Dame, près de ia rue McGill.
ler mai na—46.

PAS D'AJOURNEMENT. |
GRAND

CONCERT-LOTERIE
¢ UNION NATIONALE»

QUI AURA LIEU AU

Smith et Nixon’s Hall, Chicago
LIÿ 33 AOÛT 18u6.

 

irLe tirage aura positivement lieu à lu
date susdite.68

100,000 LOTSMAGNIFIQUES
EVALUES A $990,000,

Seront présentés à ceux qui auront des billets.

Nombre de billets sortis, 1,000,000.

PRIX, 81 CHAQUE.

Les personnes qui désireut acheter des billets,

pour nucun des numbreux objets engagés

dans la loterie, feront bien d'exa-

miner les suivants:

$50,000 EN IMMEUBLES!
Comprenant 206 lots agréablementsitués dans

la cité ;

830,000 EN GREENBACKS!

CINQ PRIX DE $10,000!
DIX PRIX DE $5,000!

CINQ PRIX DE $2,600!

TROIS GRANDES FERMES EVALLEES À 22.200 !

50 l'IANOS DE $300 chaque

200 MACHINES A COUDRE de S100 claque

1,000 PATRONS DE ROBES DE SUIEde 855
chaque

98,725 AUTRES PRIX

TOUS POUR UNE PIASTRE CHAQUE,
1Z-Pour plus de détails, voir les circulaires.

CONDITIONS SPECIALES DU PRIX PAR
CLUB:

Toute personne qui fera acheter des billets par
un Club de cing noms ou plus, et qui nous en-
verra le montant requis, aura droit i la commis-
sion suivante, savoir : Nous lui eaverroas

 

5 Billets & nme adresse... ...... .…….. 8150
io + “ “ 200202 100
20 ‘ ot ‘ ..….… 17,00

30 « « 4 ve 26.25
ao “ “ Lo. 33.00
5) 0% i 6 . . 43.00
100 *‘ i “ JR 11[1]

Dans tous les cas, envoyez le nom de chaque
souscripteur et leur adresse du Bureau de Poste,
nvec ville, comté et état au loug. L'argent par
truite, les ordres du Bureau de Poste, les lettres

par l'express ou enrégistrées peuyent nous être
euvoyés à nos risques. 25 .

Adressez toutes les communications 4

BRYAN, ROSBROOK & Cie,

100 Madison St, Chicago, IH. Tiroir du B. P. 5927

AGENTS GENERAUX!

C. THACHER, Publisher &c., 13 Court Street,

“Boston, Mass.
BERNARD & BUTLER, 30 West 4th Street,

Cincinnati, Ohio

BURC & BARTH, Bouksellers, &c., Union R. R.

Dépôt, Indianapolis, Ind.

F. NOLEN & Co., Wilmington, Delaware,

ON DEMANDE des Agents Généraux

pour Cités, Villes et Distrists, qui pourront

nommer da bons ct actifs Sous-Agents.

ainsi que des Agents locaux dans les petites

villes. Havoyez les reférences avec la de-

mande.

Pour engager nos agents et amis à agir êner-

giquement et promptement « ous olfrons unepri-

me de CENT PIASTRES, ouire les commissions,

a celui de nos agents qui sera le plus heureux,

et à celui gui furmerale club le plus nombreux,

une prime de VINGT-CINQ l'AS TRES.

REFERENCES:

Hon. Robert C. Kirk, Ohio, Hon. Henry &

Sanford, Connu. Ex-Gov. Randall, Wis. Hon.

Jumes 8. Pike, Maine,Hon. P. G. Van Winkle,

West Virginia, Hon. Gv H. Williams, Uregon,

Général H. J. Kitpatriek, N. J, Hon. A. P, Ho-

vey, Indiana, Ll. Holinbergy ber, Tupika, Kan-

sas, Juhn P. Hamlia, Ecr., Buffalo, N. Y., Dr.

Henry Borrette, M. D, Nexada Clty, Chs.

Frederick ablet, Esq., Idalo, ot n'importe quel

lhommee d'sffiires importants de Chicago de
notre connaissance.

26 juillet jno—80

LE PAYS.

GRAND CIRQUE
DAN CASTELLO!
L'Etablissement Modèle de l'Amérique

du Nord,
RENFERMANT LES PLUS BEAUX ANIMAUX

SAUVAGES DU CONTINENT,

Donnera des Représentations À
Montréal.

AU JARDIN GUILBAULT,
Pendant deux Jours et deux Soirs seulement,

MERCREDI ET JEUDI, 29 ET 30 AOÛT
1.30 P. M.
T,30 P. M.

Biatinée 01004
Représentalivn du Soir. .

 

 

Admission, seulement 25 centins: siéges ré-
servés, 50 centins; Enfants au-dessous de 10
fins, admis aux siéges réservés pour 25 centins.

AVS SPECIAL AUXCITOYENS DE MONTREAL.
Le Directeur des publications annonce, à l’in-

stance de la direction, qu'une nouvelle et inté-
ressante

Demonstration dans les Rues
aura lieu MERCREDI, le 29 août, à ONZE
heures, à la Place de Ia Parade Régulière.

Une troupe de 1-8 Chevaux—T paires de coursiers
pur seng—sera conduite par un seul homme,

 

 

Les Directeurs préfèrent ce nouveau déploie-
ment d'habiieré, conformément à leur détermi-
nation invariable de donner au public quelque
chose de nouveau, d’intéressunt et à sensation
La ressemblance de leur parade avec celle de
l'excellent établissement qui les n précédés, il y
À quelques semaines, aurait jusqu'à un cerutu
point diminuer l'intérêt que Ia direction espère
réveiller chez le peuple. Sans compter sur ln
pompe et l'éclat du déploiement intérieur, ils
ont foi dans le succés, vu le mérite intrinsèque
des représentations.

Cet établissement, en raison de ses ressources
immenses, et de fait presqu’inépuisables, à tou
jours à montrer quelque exploit imposant, remar-
quable par sou attrait et tout à fuit different de
ce que l'époque contemporaine peut donner.

 
Nu Troupe des Chevaux Dressés veuferme, sans

une seule exception, Jes plus beaux et les weil
leurs animaux du monde.
La Troupe Circassienne des Chevaux Murrons

est surtout remarquable, ainsi que le beau cour-
sier russe Czar, le Flowing Mane and Sweeping Tuil
dressés par G. D. Pentice, Ecr., journaliste de ta-
lent et le cheval dit ‘Cheval doué d'une âme.”
Cette noblebête, le seu] spécimende son espèce en
Amérique, est parfaite sous le rapport de la for-
me, de ln tenue et de l'action, Docile et intelli-
gente, elle parait tout comprendre, non svule-
ment les ordres, muis méme les désirs di son
maître.

XF Ce seru la plus belle représentalion d'affection
et de sagacité dont le public ait encore été

témoin.£3

Un autre animal rare est le Couraier Andaloux
pur sang. Andy Johnson. Le gracieux Pony Ju-
nuary, le plus petit et le plus amusant des qua-
drupêdes ds nos juurz, excitera l'hilarité et par-
tagera duns la Borffonnerie les applaudissements
que méritent invariablement ces discoureurs
plaisants. émules d'ARTEMUS WARD et BRICK
POMEROY.

DAN CASTELLO,
le conteur agréahle, le meilleur diseur d'anecto-
des de la profession, le bel esprit et le philoso-
phe, aurbeaucoup à dire sur “les choses qu'il|
a vues et entendues.” Il procurera de bons
quarts d'heure de gaîté à ceux qui nimeut a en-
tendre des ‘’ istoire belles et bien ” dites qu’il
racontera avec déceuce et onetion,
Les SAUTEUNRS qui font partic du Cirque

sout de la première capacité,

T. Holloway. Trumpoliniste angliis
R. Johnson

A. Lehman
Hannon & Powers

T. Watson
J. Saunders

Le Jeune Burt
et la Troupe entière prendront part aux évolu-
tions aériennes, où, ‘cependant, on reconnaîtra
Ficilement le “ Roi des Sauteurs ” qui à rempor-
te la palme de In victoire en Angleterre,

DAN CASTELIO,
qui, sans effort apparent, volera lihéralement et
fera des CULBUTES SUR UNE TROUPE DE
10 CHEVAUX.

 

La direction annonce avec plaisir la première
apparition en ce pays de

Pelle PALMYRA,
In jenne et intéressante équestrienne qui, comme
prineipale artiste du Cirque Impérial du Mexique,

de In Havane, &¢, a fuit fureur parmi les populn-
tion enthousiastes des Tropiques, où le Ialent et
l'habileté sont prisés à leur juste valeur,

Mr. THOMAS WATSON,

jeune Anglais d'activité et de force physigne ex-
traordinaire, cxécutera des Culbutes à Cheval. en

arrière et en nvant ; il monte & cheval avec une

facilité et un abandon qui feront bienrôt de lui le

plug gravd Ecuyer de Punivers.
HANNO et POWERS, les Gymnnates JA méri-

cains, donneront leurs représentations étonnantes

sur le Trapèze. . ; .

Le jeune BURT, depuis peu dans l'établisse-

ment, paraîtra cammme Cavalier des plaines.

M. J. SAUNDERS. Ecuyer de mérite et d'un

talent signalé, nous fern juger de’ son habileté

dang Yart de Péquitation.

Un Bonffunde vieille souche, TOM BURGESS,

sera chargé de récréer le public par ses facéties

inimitables.

   eu ps ;

ferr Lengel,
LE ROI DU LION, entrera dans In Loge des

Lions et des Lionnes Sauvages et donnera une

représentation émouvante, qui ne peut être éga-

léepar la détermination, l'audace et le sang

froid,

APPELEZ-VOUS que ce Cirque ne sera à

wr A] que pour DEUX JOURS et DEUX

SOIRS, Merçred et Ferdi, 29 et 30

noût, et qu’il sëra à ire

WILLIAMSBURG . ..... --.- Vendredi, 31 août.

OGDENSBUBG. 0000000 Samedi, ler Sept.

C. €. PELL, RICHARD P. JONES,

ACTE DES FAILLITES.
 

Aete concernant la Falilite, 1561,

; DANS D'AFFAIRE DE

ADOLPHE DENEVE de St. Thimothée

Fan,

Les créanciers du Failli sont par le présent
notifies qu'il a fait une cession de ses biens et
effets en vertu de l'acte ci-dessus, à moi syndic
soussigné, et ils sont requis de me fournir, sous
deux mois de cette date, des étuts de leurs récla-
mations, spésifinnt les garauties qu'ils possèdent
s'ils eu ont, el leur valeur, et s'ils n’en ont pas,
mentionnaut le fait, le tout attesté sous serment,
avec les pièces justificatives À l’appui de ces
réchunations.

T. 85. BROWN,
Syndic Officiel.

tt— 9018 août

PROVINCE DU CANADA, à
DISTRICT DR MONTRÉAL. {

Acte concernant la Faillite 1864. 
Duns la Cour Supérieure.

Dans l'affaire de

JOHN HALEY, Fill;
 

Avisest par le préseut donné quele DIX-
SEPTIÈME jour d'OCTOBRE prochain, à DIX
heures de l'AVANT-MIDI, ou aussitôt que le
Conseil pourra être entendu, le soussigué s'a-
dressera à la dite Cour pourubtenir une déchar
ge sous le dit acte,

JOHN HALEY,

Corporation de Montréal.
 

AVIS PUBLICest par le présent donné que le
rapport supplémentaire de In cotisation spéciale
pour le PROLONGEMENT DE LA RUE DES
SEIGNEURS est complété et qu'il est mainte-
nant déposé au Bureau dusoussigné, à l’Hôtel-
de-Ville, .

Toutes personnes y mentionnées comme sujet-
tes au payement d'nuenne partie de la dite cotisa
tien sont pur le présent requises d’en payer le
montant au soussigné, à son dit Bureau, dans les
VINGT JOURS de In date du la dernière inser-
tion de cet avis, sons avis ultérieur.

JAMES F. DLACK.
Trésorier de la Cité.

Hôtel-de-Ville, !
Moutréul, 16 août 1866. 99

(A être inséré dans ln Minerve et le Pays les
id, 18, ZL et 23 août courant.)

seea
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   Par ses procurenrs ad litem.

LEBLANC, CASSIDY =r PICHE,
Avocuts

Montréal, le 6 not 1856 bm—Be.

 

 

Vendredi dernier, à l'extrémité de la Rue Ste.-
Marie, Faubourg Québec, un ratelier de dents
artificielles montées en or. Le propriétaire pourra
l'avoir en prouvant qu’il lui appartient, et en
payaut Le prix de Vannouce.

S'adresser à

DOMINIQUE MASSON,
Boucher,

Marché Bonsecours.
df—ul

Ltal 29,
21 rout
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Pour Shediae, N. B,, ef Na-
lifax, N. B.

Le steamer MERKITI, maintenant dans le
port, Capitaine Bellmore, partira SAMEDI, le
25 courant, pour Shedinc, Nouvenu-Brunswick,
et Halifux, Nouvelle-Ecosse.

tour le fret s'adresser à

21 août

 

VOYAGE DE PLAISIR A SOREL

M. CIS. TIHOMAS
Le Biteau i vapeur BEAVER, Capt, M. De-

mers, partire de son quai Dimanche prochain, le
26 courant, à 8 heures n. ra, pour SOREL, nrré-
tant en allaut ct revenant à St. Sulpice et Lano-
raie. 11 ÿ aura une Bande de musique et un pi-
ano à bord, Les billets sont en vente chez M.
Thomas, coin des rues Ste, Catberine 64 St, Lau-
rent. Les billets doivent étre nchetés d'ici à
Mercredi, autrement le voyage n'aura pas lieu.

Prix du passage aller et retour, 50 cents.
18 août, 20

 

 

EXCURSION

NEWYORK ET WASHINGTON
 

De Montreal à New-York et retour 8 §9.00

Do 17.50

Viä Lac Champininet Rivière Hudson jusqu'ic
New-York,—
EL par cheminde fer de New-York à Washing-

ton, passant par Philadelphie et Baltimore.

Washington do

 

JOURS DE DEPART.
Tous les jours depuis LUNDI, le 20 août, jus-

qu'à SAMEDI, le 26. inclusivement.
Le Billet de passage estbon pour quinze jours -

—depuis le 20 AOÛTjusqu'au 5 SEPTEMBRE,
inclusivement.

Meures de départ de In Station

Bonaventure.

5.30 heures A, M. et 3. 30, heures P. M.

Pour revenir, les excursionnistes devront
quitter New-York par le bateau du soir

Billets en vente à Ja Station Bonaventure.

IFAchetez vos billets d’avance.

11 août 1866. 87
 

A Vendre ou à Louer,
Un magmfique moulin à Scie, et à Farine, et.

un terrrin minier dans le Township d’Ascot,
situés dans une place centrale, et faisant de
bonnes aflaires. Je moulin à Farine’ n trois
meules, et le moulin à Scie est considéré comme
le meilleur dans le townsbip, Le tout en bon
ordre.

Le terrain sur lequel se trouvent bâtis ces mou-
ling est un des meilleur pour la culture du blé.
Ony r tronvé du cuivre et de l’or, et des mineurs
expérimentés en ont fait un rapport très favora-
ble. Une excellente muison et autres hitiments
deasus conatruits, On ne louera pas À moina
que ce soit à des personnes qui sy con-
naissent et pouvant fournir de- bonnes recom-
mandations. Si on le désir le moulin sera ventlu
séparément de la ferme.

S'adresser (si c'est par lettre affranchir) à

W. A. PHILLIPS, Notaire,
41, Rue St, Jean, Montréal.

am—89

A.7ISie

SUCCESSION DE FEU M. JOSEPH LOVIS

Yes créanciers du dit défunt, en son vivant
horloger de cette cité, sont priés de présenter
sans délni leurs comptes dûment assermentés À
M. Jean Bartel Lovis, an magasin qu'occupait le
dit défunt, No. 370 rus Notre-Dame,

18 août
 

dite succession gont aussi. pribis db iper sitfs"
délai au ‘dit M. Jean Bartel Loris-qni ost antoftsé
à recevoir tous comptes dùs à la dite succession
et À en donner reçns valables. Les peraonnes
qui ont laissé au dit feu M. Lovis des moulres el
autres objets pour être réparés ponrrontles avoir
en s'adressant nu dit M Jean Bartel Lovis, au
dit magasin, ca payant le montant dû.

Par ordre de
JANE MARY GUNDLACK,

Veuve Joszrn Lovie, : .

Agent général. Directeur des Pnblications
Awol doi Et les personnes qui sont endeltées snvers. la |, .

"2
ton
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CORPORATION DE MONTREAL

Quartier Ste. Anne.
VIS Public est par le présent

4 donné que les soussignés ont complété le
Rôle de Cotisation du QUARTIER SAINTE
ANNE de cette ville ; que copie du dit Rôle
un été confiée à l'un d'entreux à leur Bureau,
en l'Hôtel-de-Ville, où elle sera ouverte à l'uns-
pection et examen de tous les intéressés d'ici
à SAMEDI, le PREMEIR jour de SEPTEMBBE
prochain ; et que les dits Cotiseurs s'nssenible-
ront, à leur Bureau zusdit, LUNDI, 1e TROISIE-
MEjour de SEPTEMBRE prochain, n DIN ben.
ves de l'uvant-inidi, pour reviser leurs cotisna-
tions des biens-Fouds inscrits au dit Rôle de Co-
tisation, et que li et alors ils entendront et
exauinerout toutes les plaintes relutivemeut à
telles cotisations des biens-fouds qui pourront
leur être scumisee,

JAMES C. VEERS,
DANIEL FARRELI,
REMI LAMBERT,
WILLIAM DOUGLASS,
JEAN Bre. ALLARD,

 

 

Cotisenrs.
larendes Cotiseurs, 3

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 16 noût 1866. bs—B9
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AVIS PUBLIC est pur le présent donné-que
les TAXES DE L'EAU pourl'année courante
sont maintenant dues; el toutes personnes te-
nues au paiement d'icelles, sont par lo présent
requises d'en payer le montant nu soussigné, à
son burenu, dans les vingt jours ce In date de
Li dernière insertion de cet avis, sang nutre rvis
ultérieur,

JAMES I. DD. BLACK,
‘Trésorier de In Cité.

Hôtel-de-Ville, {
Montréal, 18 noût 1860. 90

[À être inséré dans ln Mincrve et le Pays les
1R, 21, 23 et 25 noût courant.|

RHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

BONT ENLEVES AU

No. 487, RUE CRAIG.

14 juin 1806,

ENTE PAR
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VENTES A L'ENCAN,

  

Marchandises Endommagées,
Les soussignés vendront, à leurs magasins,

Rue St, François-Xavier, VENDREDI, le 24
août, pour le compte deze intéressés et autres
concernés :—

BB& Qo
M $ 153—Uno BALLE ce Flonelle Saxonne

et Framande,

Eudommagée durant le
ex 5.5. “ Dumuseus, ”

RL" Vente à DEUX heures,
BENNINQ & BARSALOU,

Eucantenrs,
_—_ ——— —_

PAR BENNING er BARSALOU.

voyage d'importution

2

VENTE POUR LE COMMERCE

CHAUSSURESENCAOUTCHOUG
Les soussiguës out regu instruction de rendre

À lvurs salles d’Encan, JEUDI, le 30 d'AOUT
prochain, un nssortiment général de Chassures| ;
en Cavutehoue (Munufneture de Montréal) eun-
sistant es :

Pardvssus pour hommes assortis
“ “ femmes

femmes, avec talons, agsortia
“ “garçons, nssortis
6 «filles
4 «enfants i

“hommes doublés en nine nssortis
“ “femmes ut “ “

Bottes en feutre pour bomumes, assortie
i“ «pour férumes

CONDITIONS LIBERALES.
Veute à DEUX Leures,

BENNING gr BARSALOU,
- Encanteurs

3 juillet. To

ALOUER
 

fe Un MAGNIFIQUE MAGASIN avec
Gol Tublettes, Comptoir, ete, et un LOGE-
SLMENT au-dessus, rue Notre-Dame, No
59, près de la rue St. Denis, ci-devant occupé
par MM. Crevier et Labelle, Aussi A vendre
une très belle Enseigne. Possession immediate,
Le bail est pour jusqu'au Ter mai 1868,
s'adresser à

PREFONTAINE, PERRAULT & Cix,,
No. 47, Notre-Dame.

11 noût. an—#7

Articles requis pour En sitison,
Poèles à l'huile de

charbon,
tres Gconomiques, sans odeur et no donnant
point de chaleur; glacières et garde-manger,
couvre-pluts en fil do fer. Fers à repa:ser et
wussi petites fournnisos puur charbon de bois
Vaisseuux en fer faïence pour confitures, ete.
Venant d'étre reçu, un joli assortiment de cagea
pour oiseaux ct nussi pour souris blnuches.

L. J. A. SURVEYER,
28 ‘juillet juo—B1

COMPAGNIE

   

   Navigation Canadienne
DE LINIERIEUR.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

l'OUR

Beanharnovis. Cornwall, Prescott, Brock ville
Gananoque, Kingston, Cobourg, J’ort

Hope, Darlington, Toronto ot
Hamilton.

DIRECTE SANS THANSBORDEMENT.

 

fer
Capitaine €. FARRELL, Iniszera le BASSIN DU
UVANAL, Montréal, à NEUF heures A, M. et
LACHINE à l'arrivée du convoi, partant de In

Le magnifique vapeur en BANSHEE,

Station Bonaventure à MID{, JEUEDT, le 23
Août, pour Humilton etles Ports intermédinires,
et faisant connexion à PRÉSCOTT et BROCK-
VILLE avec les convois de lu Cité d’Otlawu, de
Kemptville, Peril, Arnprior, cte., et à

TORONTO et HAMILTON
avec les diverses lignes de chemin de fer et de
bateaux à vapeur pour les Châtes de Niagara,
Buffalo, Collingwood, London, Stratford, Sarnin
Chatham, Ditroit, Chicago, Milwaukee, Galena,
Lu Baie Verte, St, l’aul, etc.

Le vapeur BANSHEE,capitaine OFARRETL,
partir VENDREDI, le 17, à Ia môtne heure pour
même destination.

Le service du ceite ligne est des plus com-
plets, et les nvantiges qu'elle offce mux voyn-
geurs sont supérieurs À ceux des autres lignes.

ire Le Frêt est pris à des taux excessivement
bas, et l'on donne les taux de transit complet
sur le chemin do.fer Grand Occidental. A

AUTORITE DE JUSTICE
Seront «endus, MERCREDI, le 12 de geptem-

bre prochain, à 1 heure P. M, à Lachine, sur
les lieux ci-après décrits, comme dépendant de
la communauté de biene qui a existé entre (eu
M. JOSEPH LAFLAMME, du dit lieu de Lachi-
ne, hôtelier, et feue Dame ELISABETH
HANNAH, sou épouse.

10—Un Emplacenient où lot de grève, 33 pieds
G pouces de front, 59 pieds en arrière, 132
pieds de profondeur, ligne Eat, 128 pieds
ligne oucat, mesure angl.,borné en front par le
chemin public, en arrière par le chemin de
fer de Lachine, avec uno maison en bois À
un étage, hangar, écurie ot le privilège de
passer et repasser y attaché.

 

30—Un antre lot de 65 pieds G pouces de front,
45 pieds en arrière, 81 picds de profondeur
ligne Guest et 55 pieds ligne Fst mesure ungl.
avec deux hangars en bois, borné en front par
le dit chemin public et en arrière par le
fleuve St Laurent.

Bn—Un lot. de grève de 80 pieds de largeur sur
- Al pieds 6 pouces de profondeur mesure angl.

borné en front par le dit cheminet en arrière
par le dit fleuve.

4o—Un autre lot de terra divisé en deux parts;
la première portion a 118 pieds de front,
114 en arrière, 223 pieda G pouces de pro-
fondeur, ligne Est, 218 pieds ligne Ouest
E. M., borné en front par le dit chemin, en
arrière pur les représentants Joseph Bon-
drins, avec une très grande maison (l'Hôtel
Ottawa), cuisine, hungnrs, écurie, jen de
bille, et salle de danse, glacières, ete. L'autre
portion est sur le front et comprend le
grand quai, les quatre hangars et la pesée
en dépendant,

Toutes ces propriétés sont dans le meilleur
ordre at bien clôturées, ct sont bien dignes de
l'attention des capitalistes.

Possession À prendre le premier d'Octobre.—
Termes de paiement libôraux,

Voir le plan des dites propriétés à l'Hôtel
Ottawa, à Lachine, où on peut avoir toutes les
infurmations, ou s’adiesser à

J. H,-JOBIN er.P. MATUIET,
6 . , Notaires Publics,

b+ ‘No, 5, Rue Ste. Thérèse, Montréal.
21 août 1886 ci bfpspts— 91

Hypothèques à Vendre,
En sorame de 2,000 ct au-dessus, À huit par

cent d’intérôt,

S'atresser à

 

WM. A. CURRY,
Agent d'inmeubles

Satles d’Agence Jlmmontlos £

Pour billets de passage el autres informations
s'adresser à D. McLEAN, aux Hôtels, à PETER
FARRYÉLL, au Bureau lu Frêt, Bassin du Canal,
et an Bureau No. 73 Grande rue St. Jacques.

ALEX. MILLOY, Agent.
14 juillet 1866 pls—15
 

 

hy Kivnnin
EST UN BAUME POUR TOUTES

LES BLESSURES.

Nos premiers Médecins l'emploient et en re-

commandent l'usage ; les Pharmaciens en cons-

tatent In demande fréquente, ct les Droguistes

en Gros In considérents comme un des Articles

les plus important de leur commerce. Tous les

Marchands de Médecine parlent en sa faveur, et

sn réputation comme remède degrande valeur

est partaitement reconnue eten fait la plus impor-

tante médecine du siècle. ;

Pris intérieurement, À guérit 1a Dyssenterie,

1e Choléra, la Diarrhée, les Crampes, leg douleurs

d'Estomac, d'Intestins, les Coliques, la Dyspep-

sie, les Maux de Gorge, les Bhumes, la Teux,etc.

Appliqué à l'Extérieur, il guérit les Ulous, les

Contnsion,les l’anaris, |.s Coupures, les Brülures

les Entorses, les tumeurs, les Manxde Dents, los

Douleurs dans la figure, la Névralgie, le Rhuma-

tisme et les Engelures des Pieds, etc, ete.

 

L'effet du PAIN KILLER sur le patient, lors-

qu'il est pris à l'intérieur, est utile dansles cas

de.Rhumes, Toux, Douleurs d'Inatestins, Choléra,

Dyaspuierig et autrem«lérangoments dusystème.

Son sriccéscomme romôde appliqué Àl'extérieur

duns les chs'de Brûlurés, de Contusions, d'En-

wraes, do Coupures, de Pigfires d’Iusectes, etc,

lui a valu une des premières pluces parmi les

decines du jour,
harvans des contrefaçons. Demandez le

Pain Killer Végétal de Perry Davis et ps d'autre.

7A vendre chez tous les Pharmacien: ot

.Eficiers. Prix, Jbets,, 26cta, 50cls. Ja Bouteille.

Perry Davis & Fils,

Fabricants et Propriétnires,
878, Rue St, Paul,

Montréal, C. E, 84. Grande Rue SL. Jacques. Tutrice.
Montréal, 17 août 1R6G ct—90 18 août jac—90 7 juillet. fm-—72
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JEUDI, 23 AOUT 1866. LE PAYS.
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ANNONCES DE LA CORPORATION | PHOTOGRAPHIE. MARCHANDISES SECHES.
 

HOTELS et RESTAURANTS. ASSURANCES,
—

MEDECINES,
 
 

 

Corporation de Montréal.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
les ROLES DE PERCEPTION de la cité de
Montréal, pour les QUARTIERS EST, CENTRE,
QUEST, ST. LOUIS ct ST. LAURENT de la
dite citô sont compilés et qu'ils sont maintenant
déposés au Burcau du soussigné à l'Hôtel-de-
Ville.

Toutes personnes y mentionnées comme sujut-
tes au pniement de cotisations, taxes ou contri-
butions sont par le présent requises d'en payer
le montant au soussigné, à son dit Burenn, dans
les VINGT JOURS, à com: ter de la dernière
insertion de cet avis, sans avis ultérieur.

JAMES F. D. BLACK,
Trésori c de lu Cité.

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 16 août 1865. $
(A être inséré dans la Minerve et le Pays les

16, 18, 21 et 23 août courant.)
 

   
CORPORATION de MONTRALE

Departement de l’Aqueduc.
 

AVIS PUBLIO est par le présent donné qu’en
conséquence du renouvellement des vaisseaux à
air à la Maison des Roues, L'EAU SERA PANR-
TIELLEMET RETIRÉE des tuyaux de distri-
bution, In nuit, depuis HUIT heures jusqu'à
CINQ heures le lendemain matin, à commencer
le SEIZE Août couvrant, jusqu'à avis contraire.

Les citoyens sont particulièrement requis de
faire tous leurs efforts pour empécher tout gas-
pillage d’eau.

11 y aura toujours en réserve une abondante
provision d'eau pour servir encas d'incendie.

 
Par ordre,

LOUIS LESAGE,
Surintendant de I'Aquedue.

Hôtel-de-Ville, ?
Montréal, 14 août 1866. $ bs—88
 

 

CORPORATION de MONTREAL.

Hardes d'hiver pour la Police.
 

Des Soumissionsndressées au soussigné seront
reçues à l'Hôtel-de Ville, jusqu'à SAMEDI, le
VINGT-CINQUIEME jour d'AOUT courant, à
QUATRE heures P, M., pour les articles suivants
de HARDES d'HIVER pour la Police de Ju Cité,
savoir :

125
125

Surtouts,
Paires Pantalons,

i25 “ Boîtes,
125 Mitaines.

Suivant les ¢chantitlons et conditions que l'on
peut voir au Burean du Chef de Police.

6

Parordre,

CHS. GLACKMEYER,
Greilier de la Cité.

Bureau du Greffier de la Cité ?
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 11 anit 1306.)

 

j1—s7
 

 

Aux Entrepreneurs.
On recevra au Bureau du soussigné, le VINGT-

CINQUIEME jour d'AOUT courant, à QUATRE
heures p. m., des soumissions cachetées pour les

Ouvrages requis pour faire une
double Station

pour les Départements de la Police et du Feu
dans la bâtisse du marché St. Gabriel, d'après
les Plans ot Devis que l’on peut voir en
s'adressant à J. J. Browne, architecte, 122,
Grande Rue St. Jacques,

Par ordre,
CHS. GLACKMEYER,

Greffier de ln Cité,
Bureau du Greffier de la aÀ

 

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 11 uoût 1886. 87

 

 

QUARTIER

SAINT JACQUES.
 

AVIS ublic est parle present
donné que les soussigu(s ont complété le

Rôle de Cotisation du QUARTIER SAINT-
JACQUES de cette ville; que copie du dit
Rôle a été confiée à l’un d'entreux à leur
Bureau, en l’Hôtel-de-Ville, où il sera ou-
vert à l'inspection et examen de tous les
intéressés d'ici à JEUDI, le VINGT-TROI-
SIEME jour d'AOUT courant ; et que les
dits Cotiseurs. s'assemblerent à leur Bureau sus-
dit, VENDREDI, le VINGT-QUATRIÈME jour
d’AOUT courant, à DIX heures Pavant-midi,
pour reviser leur cotisation des biens-fonds ins-
crits aux dits Rôles de Cotisation, et que là et
alors ils entendront et examineront toutes plain-
tes relativement à telle cotigation des biens-
fonds qui pourront leur être soumises.

JAMES C. BEERS,
“ DANIEL FARRELL,
REMI LAMBERT,

WILLIAM DOUGLAS,

JEAN BTE. ALLARD,
Coriseurs

’

Hôtel-de-Ville,
Burenn des Ootiseurs, |

Montréal, 7 août 1866.
T ff

ja—85

an ouneARtrim6

NOUVELLE ETRANGE!

10,000 PORTRAITS
A ÊTRE VENDUS! |

 

Citoyens de Montrénl! Venez ici! Désirez-
vous ménager votre argent ? Alors, allez dans la
Gulorie de Gravures Anglo-Américaine (ci-de-
vant Chambres Photographigues de Dion), No. :
7, Rue Bonaventure, où pour les soixaute pro-
chains jours, des Portraits seront vendus.

Photographies, Ambrotypes et Portraits en
petit vendus aux plus bas prix, Allez et voyez.

Portraits pris et terminés en quelques minutes. ;
et exceutés egalement lorsque le temps ost cou-
vert. |
Une attention spéciale est donnée pour les

copies, |
N. B.—La galerie sera civerte tous lez jours ;

de Fite,
22 mai.

|
N. C. LALDONDE,

AKTISTE-PHOTOGRAPTIE, |

Siuccesseur de M. Donne,

18, Grande Rue Laurent, 18-
MONTREAL,

 

juo—54

 
M. LALONDE a l'honneur d'informerie publie

qu'ayant acheté tous les instruments du célèbre|
artiste photographe Donne, il a ouvert un ate-
lier à l'adresse ci-dessus où il prendra des por-
trails photographiques et embrotypes de toutes
dimensions, depuis la carte pour album jusqu’au‘
portraît de plein-pied et d'une manière aussi
parfaite que son prédécesseur. !

Les persunnes qui avaient des négatifs chez !
M. Donne et qui désirent avoir des copies de ces j

|
|négatifs, pourront s’en procurer en s'udreszunt à

M. Lulonde qui les « tous uchetés.
lerjuin. . em—58 |

 

EDWIN R. TURNER,

ARTISTE-PIHOTOGRAPITE,

(Autrefois chez Notman,) |

147, GRANDE RUE ST. JACQUES, |

vis-à-vis l'Ottawa Hotel.

MONTREAL.

Montréal, 26 mai 1865
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Eh PRISE Mères qui avez des en-
In oH 25 fants duliviles à élever,
AEF 194 Pa servez vous du Trésor

1819 | + GENSSE des Nourrives du Dr. Pi-
Là £ (9 cuuit, c'est ie seal remè-

de approuvé et ne vous laissez pas unposer par les
RNNONCES pompeuses fuites dans les quzeltes.-—PI-
CAULT ei FILS, coin des rues N--Daine ct Bonse-
cours, Monte ul. wu—7o
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MARCHANDISES SECHES
 

A DES

SACRIFICES
A
ENORMES,

U

Nos. 41 & 43, Rue Notre-Dame,
(PRES DE L'HOTEL DONEGANA.)

 0 

Nous avons le plaisir d'annoncer au public de Montréal que nous rvons pns l'honneur de con-
naître, mais dout nous désirons être connus, que nous avons ouvert un magasin au No. mentionné
plus haut et où nous vendronz tout notre fond de commerce, qui est très varié, à des prix tellement

i bas qu’il nous sera facile de nous créer une clientèle en cette ville qui égalera celle que nous
possédons à Québec.

Nous désiruns particulièrement attirer l'attention des acheteurs sur nos Draps et Casimirs

CATELLIER, COTE & Cir. i Montréal.)
Cork « CaTELLtER, À Québec. $ 14 juillet

; Noirs qui ne contribucront pas peu à établir notre nom en cette ville.

CATELLIER, COTÉ et Cie.

1806 aa—75

 

PHARMACIES,

CHOLERA ET SON TRAITEMENT
A vec précautions sanitid-

#4 rea, en pamphlet, en An-
glais et Français, publié et à vendre
par

 

  

  

 

  
JOHN GARDNER,

Climiste et Droguiste,
Rue Notre-Dame,

Prix: Six sous,
lenfermant toutes les informations nécessaires
Une ESCOMPTE CONSIDERABLE sera accordé
au acheteurs de li campagne pour revendre.

Les personnes voudront bien dire le nom-
bre de copies anglaise et française dout ils au-
runt besoin, i

JOIIN GARDNER.

Rue Notre-Dame.
19 juin 1866 an—~u5

LYMANS, CLARE & CIE,
Huile de Lin bouille,de couleurpale en barils

et en quarts,

Huile crue en barils et en quarts

 

 KHUMATISME
DOULEURS DE TOUTE NATURE

SONT FNLEVÉS AU

No. 187. RTE CRAIG.
 

Deuzine et Térébentine
| Vernis
; Cuuleur à l'huile

sen poudre
Mastic en vessie et en plug gros volume
l’inceaux, l’alettes, Couteaux de Peintre, cte.,

éte, de manufacture anglaise 
PRFMIFR PRIX

Pour la meilleure et
E&G3

  

 

et Lu plus grande va-
— riété de SUCRE re

ÉSGES (RIES RiFINI 18458
 

Sucre candi bouilli de toutes sortes

Huile de vean marin, couleur pale, en baril
3 “ “couleur puille +

de foie de Morne
# de Baleine, raffinée de Winter

de Cachnlat
pour machines

de Pore, ete, ete, ete,

Xo. 351 et 396 Rue Hi, Paul,

‘ i“ Lozenges do
Beaux ouvrages en suere do
Tivons et Paté de Jujube
Chocolat la crème
Creme Française ut Sucrcries remplies de Li-

queur
Sucre cristalisé, Bonbons
Gelces, conserves, ete.

   

 

 
Etant depuis sept aus dévoués exclusivement

à l'approvisionnement du commerce en gros,
nous infurmous les marchands et autres que nous
manvfieturons tous les jours le fond le plus con-
sidéruble et le meilleur de toutes les maisons
dans le commerce, Venez et examines.
EFNous garantissons nos Sucres Candis honil-

lis supérieurs à tous les autres quant nu lini et a
Lu variété

 

CITAS. D, MILLER & Cir,
Manufacture et magasins :—Coin des Nues

Notre-Dame et St. François-Xavier et coin des
Rues St, Paul et McGill, (presque vis-A-vis l’I0-
tel Albion), Montréal, à lu convenance des mar-
ebands de l'Ouest,

5 juillet
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IMPORTATION NOUVELLE
J. B. GOURRI,

Fabricant de

D'AUTRUCHE

de Fantaisie

EN DETAIL.

   

 

Importateur et

PLUMES  &7>

Vauiour et #5
EN GROS ET

J. B. GOURRE ee charge de teindre et répa-
rer toutes sortes de vieilles plumes et les remet
à neuf.

: No. 210, Grando Rue St. Lavrent
Vis-deris le Marché St. Laurent,

"MONTRÉAL.
3 mai 186€.

AZARTIE-DION
Cette remarquable invention est maintenant

arrivée à un degré de perfection tel que le sous-
signé croît enfin pouvuir en toute confiance l'of-
frir au public.
Avec les dernières modifications adoptées, le

fonctionnement de l’appareil est infaillible, s'il
west dérangé malicieusement où Autrement.

Le plus léger commencement d'incendie sera
indiqué dans toutes lea parties d'une maison ou
seulement à un endroit central

L'alarme peut iudittéremment être donnée à
l'intérieur ou à l'extérieur d’une maison ou à dis-
tance, comme par exemple des dépendances
extérieures à la maison:

L'appareil mettra en mouvement aussi Lien
une cloche d'église qu'une alarme d'horloge ordi-
naire :

Appliqué à un tas de grain, le plus léger
Échauf'ement du grain serr indiqué à distance
au besoin :

Appliqué dang Tes séchoirs on les serres chui
des le trop ou le trop peu de chaleur sera minu-
tieusement indiqué :

L'appareil n'est pas susc-ptible «le se déranger
Ini-même et sa construction est si shnide que
n'importe qui peut eu compreudre le mécauistre
à première vue :
1 pent se régler de manière à ce que l'alarme

ne sonne qu'à un degré de clileur déterminé
d'avance. Ainsi si la température est & 60° ou
80© l'appareil pourra être réglé de manière à
n'être mis en mouvement qu'à 70© ou 90° :

11 peut s'adapter de manière à indiquer ins-
tantanément toute tentative criminelle de sin-
troduire la nuit dans une maison ou un maga-
sin isolé :
Dans les établissements publics, comme les

colléges, les couvents, les hônitaux, les liôtelg
on les manufactures, il gnrantira 1a séeurité in.
térieure, surtout pour ceux qui dorment à un 5me
ou 6me étage:
Le prix de l’appareil est modique,
Pour plus amples informations, s’adresser aux

soussignés, au bureau No. 12 Place d'Armes, où
le mode do fonctionnement de l'appareil sera
expliqué de vive voix ct au moyen d'expériences

C. DION & Cin.
fm—38

an—47

 

 

  12 avril

Arran aba carte wri FC arrears Zed

15 mai Isud, an—51

GRAINES! GRAINES ! 1 GRAINES 1!!!
| —_
; PAS DE VIELLES GRAINES, mais des grai-
| nes toutes fraîches, des meilleures maisons de
France et d'Angleterre.

Graines de fleur, plus beau choix : 200 varié-
tés pour jardin et champs telles que :—

   
 

Fèves, Butteraves,
Carrottez, Choux,

   

Ceconibres, Maïs (sucré),
Laitue, Giguons,

Persil, Navets,
Pois, Radis,
Clmmpignons, ete, ete, ete,

E77Des catalogues sont fournis par le zoussi-
gné.

Camphre Anglais Raffiné,
CHLORIDE DE CHAUX ET COPERAS,

Les meilleurs désinfeetants

BOUTETLLES DE NOURRICES
POUR ENFANTS,

Comy:lètes, 18 Bd chaque.
MAMELLES,de toutes sortes pour cez bouteilles,
TUBES EN CAOUTCHOUC do do

    MAMFLONS en Vitre, en Crontchouc, Bois, ete.
SERINGUES—de Richardson, de Lewis et autres

Facteurs, en Vitre, Caoutchone, Métal, ete.
A vendre par

J. GOULDEN
Chimiste ct droguiste,

Près du Marché, Rue St. Laurent.
21 avril. 42
 

ATX

Marchands dela Campagne.

A VENDRE

PIX MODER ES

SAVOIR :—

 

 

NOUVEAU MAGASIN

DE

HARCHANDISES SECHES.

M. J. BEAULIEU
À l'honneur d'annoncer à ses amis et au pu-

blic de Montréal et de ses environs, qu’il a
ouvert un

MAGASIN DE MARCHANDISES SÈCHES
AT

No. 225, GRANDE RUE St, LAURENT.

MONTRÉAL,

Où il tiendra constamment en mains un assorti-
ment complet et varié de tout ce qui compose lc
fonds de commerce d'une maison bien montée.
Ses PRIX seront des plus MODERES,et il ne-
gligera rien pour donnerla plus entière satisfie-
tion à ceux qui voudront bien l’honorer de leur
bienveillant patronage.

M. BEAULIEU a confiance que ses e forts
constant, pour mériter l'encouragement du pu-
blic, seront couronnés de succès. Il invite res-
peetueusement les Dames canadienues à venir
visiter son établissement.

20 mai. em—56

MAISON CANADIENNE,
No. 197, Rue Notre-Dame,

Porte voisine de la Pharmacie Devins & Bolton,

MONTRÉAL.

 

Le soussigné, tout en remerciant ses nom-
breux pratiques et le public en général pour l’en-
couragement qu'il en a reçu, à l'honneur de les
informer que son assortiment de

1ARCHANDISES SECHES

Printemps et de l’Eté
EST MAINTENANT COMPLET.

L'importation qui vient de recevoir, consiste
surtout en Nouveaux patrons de Robes en Soie,
Barège, Mousseline de Laine, Cobourgs, Châles,
ete, en draps, ensimires, Tweeds, pour hubits,
pantalons et vertes.

Le département des MARCHANDISES de
DEUIL offre la plus grande variété.

7 —AUSSI :—

En grand assortiment de hardes
faites, Mantes et Garibaldi

de toutes sortes.

Des modistes expérimentées sont attachées à
l'établissement, et l’on se chargera du confee-
tionnement, d'habillements de femmes et d’en-
fants,

Des taïlleura de premières classes sont aussi
attachés à -l’établissement, et toute commande
jour hnbi lements d'homme recevra la plus
stricte attention.

Le soussigné tient constamment un assorti-
ment complet de gants, de Chapeaux de Soie,
de Paille et de Feutre, — Fleurs, Plumes, Ru-
bans, ete., ete.

Le tout vendu à tres bas prix—~Toute mar-
chandise marquée enchiffres—unseul prix.

T. TURGEON
ar—4119 avril

   

 

 
MAISON JACQUES - CARTIER. S09 Boites Gommes pour teindre en noir,

XO Quarts Poudre Vines,
4-3 Grosses Teintures de Judson,

2000 Lbs. Camphre en Gomme,
X15 l'arils Creamde Turt,
F4) Sacg Gornme Arabique,
1& I'nlles Houblon,

409 Douznines Huile de Castor,
G3 Grosses & de Palmn Christi,
SN “de Rose,
20 0“ Gargling Oil,

2235 Donzaines Pondre de condition,
250 Grosses Pastilles-A-Vers de DEVINS,
78 « Essence de Peppermint,
7 « de Canelle,
50 « “d'Epinette,
so << “de Mosk,
24H 4 Eaude Lavande,
3“ “ de Cologne,
INO“ Poudre Allemande.

DEYENS ct BOLTON.
PHARMACIENS,

Pres le Palais de Justice, Montréal,
9 nov, 1805. 14
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TIN IIE QUEEN'S HAIR KOSMOS.
Le ‘“ QUEBN'S HAIR KOSMOS,” tout en

donnant une magnifique chevelure, rent les cbe-
veux beaux et forts. Le senl remède efficace pour
ia calvitie. Son nsage constant est une garantie
certaine d'empêcher les cheveux de grisonner ou
de tomber. Ce remède est hautement recomman-
dé par feu Sir Benjamin Brodie, Bart, M. D.
Asiley Cooper, Bart, M. D., Prof. VanqueHin, de
Paris (In plus haute autorité du monde), Dr.
Paget, l'éminent Anatcmiste, ete, le certificat
duquel accompagne chagne bouteille. Allardyce
et Cie, Tunbridge Wells, Angloterre, conces-
sionnaires. Vendn en gros par J. 0. Macnishet Cie., No.
13, Rue 8t. Nicholas ; en détail, par tous les phar-
maciens, W, W. KIRKWOOD ET Crr., Montréal,

Agents généraux en Canada.
21 juin 1866 cm—66  

À L'ENSEIGNE DU

PAVILLON FRANÇAIS,
Nos, 66 et 68, RUK NOTRE-DAME,

(Deuxième porte de la rue Bonsecours, près de
chez le Dr. Picault,)
 

Les soussignés ont le plaisir d’annoncerà lenrs
nombreuses pratiques que vi l'enconragement
libéral qu’ils en ont reçu, ils se sont décidés à
agrandir leur magasin, et viennent de louer celui
qui se trouve voisin de leur ancien établissement
oùils continteront à nvoir en main un assorti-
ment plus considérable et plus complet de tonte
espèce de MARCHANDISES SÈCHESimportées
en Canada,
Hs ont en main un assortiment considérable

de marchandises endommagées et non endomma-
gees achetées aux encans, qu'ils vendront bien
au-dessous de la valeur réelle.

Les marchandises seront marquées en chiffres
et il ne scra fait qu’un seul prix.

Les Messieurs du Clergé
Trouveront tonjours à leur établissement un

bon assortiment de Mérinos doubles et simples, Sas, Russell Cord, ete, aux conditions les plus
libérales,

Les soussignés auront aussi constamment à
leur service un tailleur et une modiste expéri-
mentés, qui exécuteront toute commande qu'on
voudra bien leur confier.

N'oubliez pas de faire une visite à la Maison
Jneques-Cartier, No. 66 et 68, ruc Notre-Dame,
au Pavillon Français.

DUPUIS er LABELLE,
12 avril. 40
   
 

Huile de Charbon et Kerosine,
Des meillenres marques et garagties non ex-

plosives. A vendre A bon marché pour du comp-
tant, chez

“M. MAUNE,
161, Grande Rue St, Jacques,

Vis-à-vis le Ooloniat Honse.
7 juin 186 aa—60

AIME BELIVEAU, PROPRIETAIRE.

HOTEL RICHELIEU
No. 45, Rue St. Vincent, No. 45 Compagnie d’ Assurance Mutuelle

PRES DE LA RUE NOTRt-DAME,

MONTREAL.

TABLE D'HÔTEET CHAMBRES MEUBLEES

Des voitures attendent les voyageurs à l’arri-
vée des steamboats et des convois de chemin de
fer.

11 ma

MAISON JACQUES-CANTIER,

Place Jacques - Cartier.

jno—50
 

Cette magnifique maison qui a l'avantage
d’être située sur une des plus belles places de
Montréal et au centre des affaires vient d'être
ouverte au public.

Elle contient 50 chambres garnies dans le
dernier goût outre les chambres publiquestel
que Salons pour Dames et Messieurs.

Cet Hôtel offre donc aux voyageurs tous les
avantages et toutes les commodités qu’ils ont
droit d'exiger.
La Table sera toujours abondamment fournie

et le service fait avec la plus serupulense régu-
larité comme avec la plus grande politesse,
Le public en a la garantie dans mes services

passés et en aura la conviction dans ceux queje
lui offre pourl'aveniret queje le prie d'accepter.

JOS. BÉLIVEAU.
26 avril, juo—44

  

EPICERIES.
 

 

CLARET!

1000 caisses à vendre. Prix, de $2 & $20.

SAUTERNES ! SAUTERNES!
100 caisses à vendre. Prix de $2 à S12.

CLARET!

 

BON VIEUX VIN D'GPORTO.

Bons Vins d'Oporto de Graham, Saudeman
et Hunt,
 

BONNE VIEILLE EAU-DE-VIE

En Futailles et en Bouteilles de

Martelle, Hennessy, Sayers, Otard, Dupuy, Ro-
bins, &e. Quelques vieilles vandanges.

DUFRESNE rr McGARITY,
228, Rue Notre-Dame.

9 aofit &u

1 ATXAMABLE DUHAMEL,
Marchand-Epicier,

Tout en remerciant ses pratiques de l’encoura-
gement qu’il en à reçujusqu’à ce jour. les avertit,
ainsi que le.public en général, que depuis le ler
MAI, il a transporté son ETABLISSEMENT
d'EPICERIES au

No. 75, Grande Rue St, Laurent,
vis-à-vis chez M. D. Meunier, hôtellier, maison
ci-devant oceupée par M. L. Perry et Cie, où
l'on trouvera toujours les Epiceries et Liqueurs
de première qualité et à BON MARCHE.

1! espère, par son zèle et sa ponctualité, conti-
nuer à mériter une part du patronage du public.

5 juin. aa—39

MAGASIN D'EPICERIES
LES FAMILLES,

Thés frais et odoriférants, Café Mocha, Java,
et autres de qualité supérieure. Beurre frais,
Sirop d'érable, et tin assortiment général d’épi-
ceries de première qualité vendues tel qu'impor-
tées, à des prix excessivement bas pour argent
comptant.

 

 

 

W. D. McLAREN,

No. 247, Grande rue St. Laurent,

Coin de la rue Ste, Catherine.
Montréal, 26 mai 1866 na—56

Em——=  

ACADEMIE

FRANÇAISE € ANGLAISE
No. 179, RUE CADIEUX,

Melle BELISLE, tout en remerciant ses amis
de l'encouragement qu'ils ont bien voulu donner
à son école, désire ouvrir une nouvelle classe
pour les jeunes demoiselles, Elle s'est associée
avec Melle STORIE, dont la capacité est bien
connue, et qui sera chargée de ce premier cours.
Elle enseigneraussi : Musique, Dessin, Peintu-
re et tous les ouvrages de goût. Melle O'BRIEN
sera aussi attachée à l'établissement.

Les classes s’ouvriront MERCREDI, ter Août.
Les prix seront modérés et payables d'avance.
Quelquies-unes des élèves pourraient avoir leur
pension ou demie pension.
Nous ne craignonspoint de recommander cette

institution aux parents qui ont à cœur l'éducu-
tion religieuse ct morale de leurs cufants.

26 juillet aun—80
 

SOUS PRESSE

Pour paraître dans les premiers jours d’AOUT
prochain:

LE CODE CIVIL DU BAS-CANADA,
Tel que promulgué par proclamation de Son

Excellence le Gouverneur-Général, en date du
26 mai dernier, pour devenir en force le premier
d'Août prochain, et augmenté des autorités citées
parles Codificateurs dans le projet soumis par
eux à la Législuture,

Cette édition du Code formera un volumein-
18 de 600 à 700 pages, format de poche (celui
des manuels Roret.

LA

DE L'ORIENT,
No. 43, WALL STREET, NEW-YORK,

Continue à assurer les Cargaisons, Vaissaux et
Fret contre les risques maritimes.

On assure pas contre les risques contre le feu
qui n'ont pas, trait aux risques maritimes.

ACTIF, ler JUILLET 1866.

$1,127,618 56,
Après avoir payé toutes les pertes

règlées, laissant des pertes non

payées et règlées au mon-

tant de $20,000.

 

Cette Compagnie, à fait des arrangements
pour émettre, lorsqu'on le désirern, des Polices
des certificats payables à la LONDON AND
LIVERPOOL, aux Chambres de Compte de
MM. DRAKE, KLEINWORT & COHEN.

SYNDICS:
Joseph Gaillard, Jr. Francis Cottenet
George Mosle Alex. Hamilton, Jr.
Edward F. Davidson George F. Thomas
A. LeMoyne,Jr. C. A. Sand
E. H. R. Lyman W. F. Cary, Jr.
Lawrence Wells Cornelius K. Sutton
John Auchincloss W. À. Sale
Edward F. Sanderson Edward Haight
Leopold Bierwirth James Brown
Simon de Visser N. D. Carlile
Johu S. Williama William Schall
Alex. M. Lawrence Léopold Huffer
Fredk, G. Foster Wm. S. Wilson
George Christ | F. Consinery

  

 
Richard P. Rundle Gustave Schwab
John A. Ralli John F. Schepeler

EUGENE DUTILH, Président.
ALFRED OGDEN, Vice-Président
CHARLES IRVING, Secrétaire.
 

Le soussigné est autorisé à recevoir et à en-
voyer des demandes pour assurance avec la dite
compagnie.

HENRY MeKAY,
18 Rue St Sacrement.

aun—86

“ L'IMPERIALE ”
COMPAGNIE l’ASSURANCE

CONTRE LE FEU
DE LONDRES

ÉTABLIE EN 1803,
Japital souscrit et Fonds de Re-
serve, un million neuf cents

quarante-cing mille
louis sterling.

$9.725.000
Fonds déposés en Canada, $105,000 (garantic,)

AGENCE EN CANADA.

87 ct 89, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER

9 août
 

 
Risques sur Marchandises, Meubles de Ména-

ges el Bitisses pris aux taux cournnts les plus
bus. Les pertes sont promplement réglées sans
référence à Londres. .

RINTOUL, FRÈRES,
Agents généraux en Canada.

17 juillet 1806  
 

La Compagnie d’Assurance
ET DE

PLACEMENT DES CITOYENS
BUREAU :—1Vo. 30, Rue St.-Frs.-Xavier,

MONTRÉAL.

EDWIN ATWATER, Président.

Geonce B Mur, Gérant.

Louis BourGEau, Inspecteur.
2 janvier 1846. aa—143

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

DE LA

CITÉ DE MONTRÉAL.
DIRECTEURS :

BENJ. COMTE, Ecr, PRÉSIDENT,
HUBERT PARÉ,, Ec, LOUIS COMTE,, Ecr.,

ANDRE LAPIERRE, Ecr.,
ALEX. DUBORD, Ecr,, MIC. LEFEBVRE, Ecr

J. F. DURAND, Ecr.,
L. A. H. LATOUR, Ecr, J. LARAMMÉE, Ecr.

 

 
LA plus économique de toutes

les Compagnies d'Assurance est, sans contredit,
la COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE
DE LA CITE. Ses taux sont de moîtié moindres
que ceux des autres compagniesen général, Elle
offre toutes les garanties possibles de sûreté.
Son but est de réduire de plus en plus le coût
d'assurance pour propriétés en cette Cité. Il est
donc de l'intérêt des citoyens d’encourager cette
Institution si utile et si florisssaute.
Le Bureau de la Compagnie est au No. 2, Rue

St. Sacrement.
ANT, COMTE,

Secrétaire.
aa—46

COMPAGNIE D'ASSURANCE

“ UNION COMMERCIALE, ”
Contre le Feuet sur la Vie,

ES soussignés ont nommé

ler mai 1866.
  Le prix du volume relié ne sera que de 75

cents d $1. ;
C. 0. BEAUCHEMIN & VALOIS,

EvITEURS,
237 et 239, Rue St, Paul.

28 juillet bm—81
 

Pourquoi mettre vos habits en haillons
à force de les frotter sur des plan-
ches pour les blanchir, Jors-

q''ils peuvent être lavés

PLUS FACILEMENT ET PLUS

En se servantde lu

GLYCERINE

ET DE LA

POUDRE DE SAVON

HARPER TWELVETREES?
17 La femme d’un ministre n dit : “On épar-

gne an moins In moitié de SAVON, les deux tiers
e TEMPS et les trois quarts do TRAVAIT,. ”
À vendro dans tous les mngnsius en général,

Walter Marriage,
Agent pour le Canada,

Montréal
an—44

VITE

  
26 avril,

MM. G. 0. DeLORME.
ANTOINE TELLIER

leurs Agents assistants pour prendre des ASSU-
RANGES a In Compagnie ci-dessus, dans In Cité
de Montréal et ses environs.

MORLAND, WATSON ET CIE,
Ageuts généraux pour le Canada.

Montréal, 10 janv. 1865. 146
 

EN référence à l'annonce ci-dessus, nous
avons l'honneur d'offrir au publie nos ser-
vices comme Agents locaux pour effectuer des
Assurances à l’Union Commerciale, contre le feu
et sur la vie. Cette Compagnie, Avec un enpital
de $12,500,000 et l'immense patronage dont elle
jouit, offre les plus sûres garanties aux personnes
qui désirent s'sssurer,

L'activité et la ponctualité que nous apporte-
rons dans l’exercice des fonctions que les agents
généraux ont bien voulu nons confier, nous mé-
viteront, il faut l’espérer, une part légitime de
patronage.
La clduse commercinle deg campagnes comme

celle de Ia Cité tronvera de son avantage de s'ag-
surer à l'Ohion Commerciale, et nous serons
toujours prêls à répondre à toutes les demandes;
dans le plus court délai. Toute communication
pourrait noua éire adresgée au Bureau de Poste,
Boîte 533.

G. O. DRLORME,
ANT, TELLIER, 

PECTORA=
DR. GLOBENSKY
Pour toute espèces de Toux , Rhumes,

Cousomption
de Poumons

Asthmes, Coqueluches,
et Vomissement de sang
est le meilleur préservatif ouiatif qui soit ep.core connu. L'efficacité on est tenfaitement Teconnue et prouvée euqui suit :

Parce
Montréal, janvi ;Cette lettre & pour but de ny 1661,Que Messire Charles Lenoir, Pre

de St. Sulpice et Directeur du Colléréal, était, il y à trois ans, ation Le Montsept upoitrine et dane toux continuelle tel onldeétat de santé était regardé par tous comme sou
tres

suivi à
obensky
x imme-

alarmant: 20 que ce monsieur ayantcetteépoque les prescriptions du Dr Glet pris ses remèdes,il a ressenti du mieudintement, petit à petitle mal à disparu, ]it cessé, et quoiqu'il ne jouigse pas d'une contution vigoureuse, il n° été capable de vdspade deux ans de se mettre constamment à lesintravail,

; A. MERCIER,pire,
1 été donnée avec Papo.. AGranct, Supérieurdy So

N. B.—Cette lettre
bation de Messire D.
naire de St. Sulpice,

; —(A Messieurs Globensky,
Messieurs,

Jecrois demon devoir, dans l'intérêt publicdedire-ici qu’il y a déjà plnsienrs années je fixpris d'une maladie de poitrine accompa ie 2crachement de sang et de matières 4 me desouffrir pendant dix ans, sans que foun oopu obtenir de soulagement eflieacefusse traité par Jez premiers hommes de FartEn 1863, je me mis sous les scins du Dr albeuskyet je suis heureux de reconnaître me «commengai immédiatement it me sentir Taner:
mieux et après quelques mois je fus complètementguéri. Je jouis maintenant d'une santé parfaiteet c’est avec reconnaissance que je puis dire Leje doisau Dr, Globensky le bienfait de lavieet le pouvoir de vaquer à mes affairescom .parle passé, © Some

Fils & Cie)

sse jamais
quoique je

F. X. SAUCIER,
Marchand de fleur,No. 179, Rue des CommissMontréal, 17 mai 1866. wa

  

Ce Sirop est préparé seulement par
Et vondu par D. GLOBENSKY, M,

GLOBEXN{ KY, FILS rr CIE
Pharmaciens, 21, Place Jacques-Cartier

Et par PICAULT Er FILS
Coin des rues Notre-Dame et Bonseconrs,

PRIX : UNE BOUTRILLE
UNE DEMI 6
KG” Réduction considérable pour les Mus

chands. ex
19 juillet

 

7

OXIGENATION ATHOSPHERIQUE
PATENTÉE AUX ÉTATSUNIS,

DOLLECHS DE TOUTE NIUE

RHUMATISMES, ETC,
Suns aucun remède ai souffrance.

LES

FIEVRES INTERMITENTES
SONT ENLEVÉES EN 35 MINUTES,

TRAITEMENTÀ DOMICILE,
LOUIS FOUILLOUX,

Inventeur de cette méthode extraordinaire qui
produit des ellets si merveilleux,

48%, RUE GRAIG (A MONTREAL) 457

Tous les jours, Dimanches et Fêtes exeeptes3

14 juin 1864

 

 

an—63

REMEDE DE DWIGHT

CHÔLERA.
Ce remède célèbre n été employé avec beau-

coup de succès durant le dernier choléra, à
Montréal, et a été dernièrement recommandé
par le savant missionnaire le Dr, Hamelin, et
l'expérience qu’il en a faite dans plus de cent
cas à Constantinople est une gurantie snffisante
de son efficacité.

Prix : 2s Gd et 1s 3d Ia bouteille.
Tout’ le monde devrait en avoir une bouteille

dans In maison parce que dans Je temps des
épidémies, on se procure trop tard les services
du médecin.

 

 

— AUSSI: —
Chloride de chaux. Camphre, Moutarde, ete.

HENRY R. GRAY,
Chimiste et Droguiste,

144, Rue St. Laurent,

(Etablie en 1859.)
ler mai 1866. an —46

AVIS AUXDAMES.
NE CRAIGNEZ PLUS

ABCÈS »x SEINS.
Un Préservatif et Remède

SUR ET CERTAIN EXISTH. °
 

DEMANDEZ

L'INFAILLIBLE DU Dr. L….
Pourles Femmes.

Préparé par DuBerger ct Cie, Murray Bar,
chez tous les Pharmaciens respectables decette
ville.

Montréal 19 septembre 1865.

RHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTX NATURE

SONT ENLEVES AU

No. 487, RUE CRAIG.
—

an—101

SACS DE PAPIER
imprimés et non-imprimés, en gros, 538, TUC Ste.
Marie, ) éal,Marie, Montréa TV. BROOKESer FILS.

an—-58ler juin 1866.

IMPRIMERIE
DU

JOURNAL “LE PAYS.”
9, Rue Ste. Thérèse, 9,

MONTREAL.

 

CET établissement d’imprime-

rie est aujourd’hui sur un pied tel qu'il nei

rait être surpassé par aucun établissement

enre, dans le pays. ; ;

s L'acquisition qu'il vient de faire à desfred

considérables do Caractires de Fantaisi À :

Presses et d'encre des premières maisonser

Frahce et des Etats-Unis, lui permet eh ter

les ouvrages les plus délicats avec toute Montréal, ler fov. 1866.
toté et toute la promptitudo désirables à d
PRIX TRES REDUITS.
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